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' Notre feuilleton LE ROMAN DE 
CHRISTIANE touche à sa {in et nous 
commencerons 

JEUDI 27 DÉCEMBRE 
la publication de 

une belle œuvre d'amour et de douleur 
du célèbre romancier populaire 

Orales MAMY 
Hauteur de ROGER LA HONTE a 

toujours obtenu la faveur du grand 
public, 

Diane fa Pâle 
est une de ses œuvres les plus émou-
vantes, les plus vécues et son succès 
auprès de nos lecteurs et lectrices sera 
considérable. 

(( Paix sur 
O C5 © )) 

C'est le . quatrième Noël de guerre et 
la guerre ne semble toujours pas près 
de finir. Depuis quarante et un, mois le 
terrible fracas des armes ne cesse pas 
de retentir à travers le monde, répan-
dant un peu partout l'horreur des dé-
vastations et de la mort. « Paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté ! ». 
La promesse jetée au monde il'y a dix-
neuf cents ans par le légendaire mes-
sage des anges a traversé les siècles. 
'Mais depuis dix-neuf cents ans l'huma-
nité attend en vain dans l'angoisse et 
dans la souffrance qu'elle se. réalise : 
depuis dix-neuf cents ans les hommes 
de bonne volonté continuent de se voir 
précipités dans l'épouvantement sinistre 
des combats par les âpres convoitises 
des ambitieux et par la criminelle dé-
mence des violents. 
A3i 1 Calèndo, Calèndo. ouate èi ta douço pas t 

Le vers de Mistral nous revient à la 
mémoire et chante en nous sa mélanco-
lique clianson de regrets. Ah ! Noël, 
Noël, où est ta douce paix ? Où est la 
tendre et touchante poésie des Noëls 
"autrefois ? La tristesse est assise au-

rd'hui à chaque foyer de famille 
"^oop^e est ass^5C au grand foyer de 

ïieritôC(le jflSpVtfta£e
?
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a traditionnelle 

Su 'ràpit.'cKe ifè Noël brûle dans pâtre- et la 
^..i;?r et dis'am,me qui s'élève nous réchauffe, nous 

réconforte, nous invite à conserver in-
tacte notre foi en l'avenir. 

Cette foi nous pénètre profondément. 
A travers les douleurs et les deuils de 
la guerre, une grande espérance de paix 
fait battre les cœurs. La paix ! Que 
vienne la bonne paix consolatrice et ré-
paratrice ! Non pas la paix d'équivoque 
et de fourberie dont les Barbares nous 
offrent de temps à autre le perfide 
appât. Non pas la paix frelatée et em-
poisonnée que l'on a justement flétrie 
du nom de paix allemande. Mais la paix 
de la justice et du droit. 

Cesl pour obtenir et pour garantir 
cette paix de la justice et du droit que 
tant de nations luttent avec un si su-
perbe héroïsme. Car, hélas ! il ne suffit 
pas d'un mot tombé des deux pour que 
la paix triomphe : l'humanité se trouve 
contrainte de travailler douloureuse-
ment à sa victoire. « Il nous faut con-
qiiérir par la force le droit à la paix », 
déclarait naguère M. Clemenceau. El 
M. Lloyd George disait ces jours der-
niers à la Chambre des Communes : 
< Nous dirons tous avec le président 
Wilson que la victoire est une condition 
essentielle, non parce qu'elle satisfait 
un bas sentiment de vengeance, mais 
parce que nous comprenons que la vic-
toire est la seule chose qui soit suscep-
tible de réaliser la Société des Nations, 
véritable équipe de paix ». Tout, l'uni-
vers est en rumeur de bataille afin que 
la paix de la victoire puisse l'emporter 
sur cette ignominieuse paix allemande 
qui marquerait pour les peuples la fin 
de toute indépendance et de toute di-
gnité. 

Et voici que le champ des combats, 
dépassant les limites de l'Europe, s'est 
étendu jusqu'en Asie Mineure.Voici que 
les soldats de l'Entcnle ont porté leurs 
drapeaux victorieux en Mésopotamie, 
puis en Palestine, et jusqu'au cœur de 
l'antique Judée. Mais s'ils occupent au-

jourd'hui les lieux saints, ils y sont en 
libérateurs et non en conquérants. Leur 
présence là-bas signifie précisément que 
la parole divine, dont nous voulons faire 
une réalité humaine, est en voie de s'ac-
complir. 

Il y a quelques jours, le représentant 
de la France était solennellement reçu 
à Bethléem et les orgues de l'église des 
Franciscains le saluaient aux sons de 
notre immortelle Marseillaise. Ainsi, 
l'hymne de la glorieuse Révolution fran-
çaise s'élève triomphalement aujour-
d'hui dans l'humble village où la lé-
gende chrétienne place la naissance de 
celui que l'on a appelé le premier des 
révolutionnaires et qui fut en tout cas 
le plus sincère, le plus ardent, le plus 
admirable ,apôtre des libertés humai-
nes : quel signe des temps ! 

Espérons et ayons confiance : le jour 
viendra où ces libertés triompheront sur 
toute la terre, donnant aux peuples de 
bonne volonté la pleine justice dans la 
paix définitive. La lutte sera encore rude 
et sanglante. C'est une voie doulou-
reuse qui doit conduire les nations 
vers le radieux avenir. Mais les soldats 
de cette sublime cause sont résolus à la 
suivre jusqu'au bout. Dans ce « rouge 
abîme » dont parle le poète, ils veulent 
fondre 

Vue telle clecie de guerre 
Qu'elle sojine à Jamais la paix. 

Les voix légères des cloches de Noël 
nous font entendre déjà les premiers 
sons de cette cloche plus lointaine qui 
répandra un jour parmi les hommes 
une sorte d'universelle bénédiction. Ne 
renions donc pas, en dépit de toutes les 
horreurs de la guerre, le grand idéal 
d'amour, de concorde et de fraternité 
humaine que Jésus apporta au monde. 
Défendons-le à son exemple contre les 
sarcasmes et contre les outrages sous 
lesquels on prétend l'accabler. De tout 
l'élan de nos âmes ferventes, efforçons-
nous de faire de cet idéal bafoué et ca-
lomnié d'aujourd'hui la grande réalité 
triomphante de demain ! 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La grande Affaire 
Hier, en arrivant à proximité d'un grand 

magasin de « nouveautés pour dames » 
j'aperçus une foule immense qui s'agitait. 
Tandis que le magasin regorgeait, une bonne 
centaine de femmes de toutes conditions pié-
tinaient sur le trottoir autour des étalages. 

J'observais ces dames. Les unes brassaient 
des rubans, d'autres se passaient des pièces 
de dentelles autour du cou, d'autres s'enfon-
çaient sur la tête des chapeaux sans garni-
ture ; celle-ci réclamait des gants, celle-là 
des bas, cette autre des plumes. Une grosse 
dame rouge comme un coquelicot se plaignait 
qu'on l'étouffât sans lâcher ce qu'elle tenait 
à la main et qu'elle semblait avoir enlevé de 
haute lutte. 

Je crus d'abord qu'il s'agissait d'une distri-
bution gratuite par un commerçant philan-
thrope à l'occasion des étrennes ; je ne tar-
dai pas à m'apercevoir qu'après un stage sur 
le trottoir, les acheteuses entraient dans le 
magasin et faisaient la queue pour atteindre 
la caisse. Le droit de donner son argent se 
paie cher dans certains magasins. Mais les 
femmes qui pour tant de choses importantes 
de la vie manquent de constance et de cou-
rage, font preuve quand il s'agit de leur pa-
rure d'un véritable héroïsme. 

Je vous ferai grâce des commentaires 
d'usage sur ce qu'il peut y avoir de surpre-
nant à voir un magasin de colifichets pris 
d'assaut chaque jour par ces mêmes person-
nes qui se lamentent de la cherté des denrées 
indispensables à la vie. Je constaterai seule-
ment que la coquetterie féminine résiste à 
tout, survit à tout, l'emporte sur tous les be-
soins de l'existence ; et que si les hommes 
(ces brutes) apportaient publiquement dans 
l'assouvissement d'une passion quelconque la 
moitié de l'ardeur, de la frénésie que les 
femmes mettent à s'attifer, ces mêmes fem-
mes n'auraient point assez de voix pour crier 
au scandale. 

ANDRE NEGIS 

Les Complots allemands en Argentine 
Es veulent détruire 

les bateaux de l'Entente 
Londres, Si Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégra-
phie de Busnos-Ayres, le 22 décembre : 

On m'informa de bonne source que les 
agents allemands ont reçu pour instructions 
de détruire les bateaux de l'Entente dans les 
ports argentins par tous les moyens et à tout 
prix. Les agents maritimes ont été prévenus 
et priés do coopérer à l'organisation d'une 
garde policière destinée à protéger les in-
térêts menacés. On dit que le motil de cet 
ordre allemand féroce est l'ouverture de cré-
dits par l'Entente pour l'achat de l'excédent 
de blé argentin. 

IIP îa rue f»itr« 
ni: h niée AMHO à 

M le front iritniR Sss MiM allais Mliet 
Londres, 24 Décembre. 

' Le brigadier général Arthur Asquith, fils 
de l'ancien premier ministre, a été sérieuse-
ment blessé sur âo front britannique en 
France. 

Communiqué officiel anglais 
24 Décembre. 

Hier, dans la journée, l'ennemi a 
tenté un coup de main sur nos posi-
tions, au sud-est d'Epéhy. Il a été re-
poussé. 

Pendant la nuit, deux nouveaux 
raids allemands ont échoué sur nos 
lignes, dans la région de Monchy-le-
Preux et à l'ouest de La Bassée. 

Les Troupes allemandes ea Flasfre 
La Haye, si Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégraphie 
de La Haye le 23 décembre : 

J'ai des raisons de croire que le transport 
eh Flandre des troupes ennemies du front 
oriental n'est qu'une simple démonstration. 
J'ai appris aujourd'hui de plusieurs sources 
indépendantes que ces troupes qui se trou-
vent dans les Flandres ne se montent qu'à 
quelques divisions, quoique je sache qu'il y 
a de farts transports par Moerzeeke, Seàl-
saete et Eecloo. Suivant des nouvelles de la 
frontière, dignes de confiance, la frontière 
belgo-hollandaise en Zélande est couverte de 
troupes du front russe, vêtues de fourrures 
et qui sont loin d'être heureuses d'avoir été 
transférées près du théâtre possible de nou-
veaux combats. 

A propos du moral des troupes du front 
oriental, il y a peu d'évidence qu'elles aient 
été beaucoup affectées par la propagande bol-
chevik qui semble avoir eu très peu d'effet 
sur la population civile. Une information très 
importante qui m'arrive ce soir d'une source 
habituellement bien informée, déclare que 
von KnhlmaTin et le général Ludendo.rff n'en-
trevoient pas du tout de la même façon les 
négociations russes. 

Les militaires veulent un armistice dans le 
but de présenter plus tard dés demandes ter-
ritoriales considérables. M. von Kuhlmann 
et les autorités civiles demandent une paix 
rapide et définitive et il paraîtrait que le 
kaiser et le .chancelier .sont disposes à soute-
nir ce. rioint de vue contre Hindenburg et Lu-
dendo.rfî. -^s^r^r^-

Les Volontaires espagnols 
renflent visite au maréchal Joffre 

Paris, 24 Décembre. 
Les 300 volontaires espagnols appartenant 

au régiment de la légion étrangère actuelle-
ment en permission à Paris et qui sont les 
hôtes du Centre catalan et de la colonie espa-
gnole de Paris,. ayant sollicité du maréchal 
Joffre l'honneur de lui être présentés avant 
de partir'pour le front, se sont rendus ce ma-
tin à l'Ecole Militaire à 11 heures. 

| 1.241' JOUR DE GUERRE | 

ne 
Paris 24 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, les 
Allemands ont lancé deux coups de 
main sur nos poslcs de la région de 
Bczonvaux et du bois des Caurières. 

Ces lisnlalives onl échoué sous nos 
feux. 

La tulle d'arlillerie a été assez active à 
sur la riue gauche dans le secteur de % 
Bélhincourt. | 

Nuit calme sur le res^e du front. | 
AVIATION 1 

Pendant les journées des 21, 22 et | 
23 décembre, notre aviation de chasse < 
a montré une grande activité. | 

? Nos pilotes ont livré un'e centaine de ? 
| combats, la plupart au-dessus des < 
| lignes allemandes. | 
< Dix-huit avions allemands onl été | 
<; abattus, dont dix sont tombés en flam- | 
> mes ou ont été détruits sur le sol. £ 
^ Pendant cette périotle, nos avions de < 
< bombardement ont lancé dix-huit mille i 
<> kilogrammes de projectiles sur les ga- | 
£ res, usines, bivouacs et organisations < 
? de l'ennemi en arrière du front. \ 

M. Dalmana, président du Centre catalan, 
a exprimé au maréchal Joffre, au nom do 
tous les volontaires, leur joie et leur fierté 
d'être reçus par lui, puis il ajouta : «. Avant 
leur départ pour le front, nous remettons à 
fous nos volontaires un gâteau fabriqué à 
Barcelone à l'occasion de Noël. Nous vous 
prions. Monsieur le maréchal, d'accepter 
cette friandise nationale. 

— Mais avec grand plaisir, répondit le ma-
réchal. 

Puis les volontaires dénièrent devant le 
vainqueur de la Marne. 

deux sont soumis à un régime des plus sé-
vières et reçoivent une nourriture insuffi-
sante. 

Le premier, très âgé, se trouve à l'hôpital 
à la suite d'une fracture du bras causée par 
une chute de la baraque qu'il habite. 

Au même camp, se trouvait aussi Mme Ma-
laxa-, âgée de 75 ans, déportée sans aucun 
motif valable, et M. Theodoresco, qui a été 
retenu six mois durant en cellule, les fers 
aux mains et aux pieds, se trouvant dans un 
état de santé déplorable. Il avait été porté 
sur une liste de prisonniers devant être 
échangés. Il avait déjà quitté le camp, lors-
qu'il fut réintégré à Holzminden par ordre. 

Dix autres Roumains, anciens fonctionnai-
res ou exerçant des professions libérales, se 
trouvent également dans la baraque n° 1 du 
même camp (réservé aux condamnés do droit 
commun ayant voulu s'évader ou ayant re-
fuse de travailler, ce qui n'est le cas d'aucun 
d'entre eux). Ils sont soumis aux corvées les 
plus pénibles et les plus humiliantes. Le gou-
vernement roumain proteste encore une fois 
do toutes ses forces contre de nareils procé-
dés. 

fie DdelaraliQD île M. 
Il fait l'éloge de l'appui que l'Entante 

donna à la Grèce. Gelle-ci sera 
jusqu'au bout avec les Alliés 

Paris, a Décembre. 
Le Temps public les déclarations suivan-

tes que lui a faites M. Venizelos : 
C'est avec une profonde confiance que je 

vais mitre? dans mon pays : confVinee dans 
la parole des Alliés, confiance encore dans 
leur cause qui triomphera finalement, j'en 
suis sûr. La position économique de la Grèce 
a été pénible pendant ces derniers mois. 
Nous avons porté le poids des fautes commi-
ses par le régime précédent. 

A l'époque où le gouvernement d'Athènes 
n'inspirait pas de confiance à l'Entente, pres-
que toute notre flotte de commerce a été em-
ployée pour les besoins communs des Alliés. 
Il en est résulté que notre pays, qui ne peut 
vivre qu'en se ravitaillant par mer et qui 
possède une marine marchande bien supé-
rieure à ses besoins, s'est trouvé dans une 
cruelle disette. Les maigres rations de pain 
ou de légumes secs que nous sommes ré-
duits à distribuer en témoignent. Les statisti-
ques de la mortalité, malheureusement, en 
témoignent aussi. 

De mes séjours à Paris et à Londres, je 
rapporte la conviction que cet état de choses 
va changer. M. Clemenceau et M. Lloyd 
George m'ont donné l'aide la plus cordiale et 
grâce à eux les problèmes administratifs qui 
se posaient ont pu être résolus. La Grèce 
sera traitée comme l'une des nations alliées, 
ce qu'elle est effectivement. 

Nous comptons assurer à notre nopulation 
une ration moyenne de 320 grammes de pain 
par tête et par jour : ce n'est pas trop dans 
un pays où l'on vit surtout de pain. J'ajoute 
que les privations récentes si dures qu'elles 
aient été n'ont pas troublé un instant les 
sentiments que le peuple hellénique éprouve 
pour la cause de l'Entente et pour le gouver-
nement dont je suis le chef.' ■ 

Rien ne montre mieux combien la politi-
que de ce gouvernement est conforme à la 
volonté populaire. Avant de retourner à 
Athènes, j'ai voulu visiter sur le terrain l'ar-
mée française et l'armée britannique. Cette 
visite m'a ' donné plus que jamais une foi 
absolue dans l'avenir. 

Comme tout le monde, je m'attends aux 
violents efforts que l'ennemi se prépare à 
faire sur le front occidental. Je crois même 
que ces efforts seront prolongés, car l'Alle-
magne ne pourrait, pas cesser d'attaquer sans 
s'avouer vaincue. Mais je suis certain que les 
admirables troupes françaises et britanni-
ques tiendront, tandis que l'armée des Etats-
Unis se massera sur votre territoire, renfort 
irrésistible pour les combats décisifs. 

En rentrant dans mon pays, je vais expli-
quer à mes compatriotes ce que j'ai vu et 
ce que je prévois. Je compte parcourir toute 
la Grèce et parler partout à notre peuple si 
vibrant. Vous me connaissez, je suis un lut-
teur et je ne cesserai de lutter que le jour 
de la victoire. 

Les Avions aurais bombarM 
les fléradr«B88 ifleMds 

Communiqué ds l'Amirauté 
Londres, 24 Décembre. 

Nos avions ont bombardé dans la nuit du 
52, les aérodromes de Saint-Denis-Westrem, 
Mariakerk et Oostackor. La visibilité était ex-
cellente ; six tonnes d'explosifs ont été lan-
oées avec de bons résultats. Tous nos appa-
reils sont rentrés indemnes. 

La Barbarie allemande 
Comment on traite les otages roumains 

en Allemagne 
Paris, si Décembre. 

La légation de lioumanic nous communi-
que la note suivante : 

Le gouvernement roumain a eu maintes 
fois déjà l'occasion de protester contre le 
traitement indigne auquel sont soumis les in-
ternés civils roumains en Allemagne. Des 
faits nouveaux sont venus tout dernièrement 
à sa connaissance. 

Au camp de Holzminden se trouvent inter-
nés MM. Michel Antonesco, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats à Bucarest, et Diaconesco, 
procureur général près la Cour d'appel de 
Bucarest, tous deux déportés au mois d'août 
dernier comme otages sans qu'aucune accu-
sation précise ait été portée contre eux. Tous 

Lss pourparlers de paix 
Les Rnsses Eiaintienueat la formule : 

ni annexion, ni indemnité 
Pétrograde, 24 Décembre. 

Les Izvestia. organe du Conseil des com-
missaires du peuple, publie lo télégramme 
suivant relatif à la marche déjà connue des 
pourparlers de paix : les délégués russes ont 
demandé que les séances soient publiques et 
que leurs procès-verbaux soient livrés à la 
publicité, ce qui a été adopté du côté ad-
ver.-e. La délégation russe a réitéré ensuite 
la ferme» volonté des nationalités peuplant 
la Russie révolutionnaire de voir la paix 
conclue le plus prochainement possible, et 
sur la base des principes proclamés par les 
congrès généraux des fcoviets et les délégués 
des paysans, c'est-à-dire une paix immé-
diate, sans annexions ni indemnités. 

Les conditions rnsses 
La délégation russe a confirmé que le gou-

vernement sous-lmtend comme annexion 
toute usurpation par; un état grand ou fort 
du territoire d'un Etat moins grand, ou plus 
faible, sans le consentement de ce dernier, 
et indépendamment de l'époque où cette 
usurpation fut faite, du degré de son déve-
loppement intellectuel et de sa situation géo-
graphique. La délégation a déclaré ensuite 
que le gouvernement de la Russie considère 
comme un crime sans exemple de poursui-
vre cette guerre pour partager entre les na-
tions fortes et riches, les territoires conquis 
sur les pays faibles et elle rappelle solennel-
lement sa ferme décision de signer sans re-
tard des conditions de paix qui mettraient 
fin à cette guerre. 

La délégation russe propose donc de pren-
dre comme base fies pourparlers de paix les 
six points ci-dessous : 1° aucun territoire 
conquis pendant la guerre actuelle ne pourra 
être annexé de vive force et les troupes occu-
pant ces territoires devront en être évacuées 
aussitôt ; 

2° Sera complètement rétablie l'indépen-
dance politique des peuples qui la perdirent 
durant cette guerre ; 

3° Les groupes nationaux qui ne jouis-
saient pas de cette indépendance, décideront 
eux-mêmes, par voie de référendum la 
question de leur indépendance politique ou 
celle de l'Etat auquel ils voudraient appar-
tenir. Ce référendum devra avoir mis pour 
base la liberté complète de vote pour toute 
la population, y compris les émigrés et les 
réfugiés ; 

4° Sur les territoires habités par plusieurs 
nationalités, les droits de la minorité seront 
protégés par des lois spéciales assurant à 
ces nationalités leur autonomie nationale et 
si les conditions politiques le permettent, 
leur autonomie administrative ; 

5° Aucun belligérant ne paiera à un autre 
de -contribution, et celles déjà payées sous 
la forme de frais de guerre seront à rem-
bourser. Quant au dédommagement des per-
sonnes victimes de la guerre, il se fera au 
moyen d'un fonds spécial créé par les ver-
sements proportionnels de tous les belligé-
rants ; 

6° Les questions coloniales seront résolues 
dans les conditions des articles 1, 2, 3 et 4. 
Mais la délégation russe propose de les com-
pléter par un point reconnaissant inadmis-
sible toute restriction, même indirecte, de la 
liberté des nations, plus faibles par les na-
lions plus fortes, comme par exemple le 
boycottage économique ou la soumission éco-
nomique d'un pays quelconque à un autre 
par un traité de commerce imposé ou des 
accords douaniers séparés, gênant la liberté 
du commerce des pays tiers ou un blocus 
maritime non militaire. 

Après la lecture de la déclaration russe. M. 
Von Kuhlmann a déclaré que les autres dé-
légations demandaient une suspension de 
séance pour délibérer et élaborer le texte 
d'une r£ionse. La séance, qui n'a duré 
qu'une lieure, a donc été suspendue jusqu'au 
lendemain à 4 beures de l'après-midi. Les 
listes des membres des délégations, ainsi oue 
les procès-verbaux des séances, seront com-
muniqués ultérieurement. 

La réponse des Empires dn centre 
Bâle. 24 Décembre. 

Les délégués de la Quadruplice ont passé 
la journée d'hier à préparer la réponse aux 
propositions de paix russes. Ils ont arrêté ses 
lignes essentielles. La réponse sera commu-
niquée, le 24, au matin. 

La question polonaise 
Zurich, 24 Décembre. 

Dans les cercles berlinois bien informés on 
affirme que la Pologne sera représentée aux 
négociations de paix de Brest-Litovsk. 

La Gazette de la Bourse écrit à ce sujet : 
Les relations du futur Etat polonais avec 

les puissances centrales et avec la Russie 
formeront une des questions les plus impor-
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tantes des pourparlers et on a l'intention de 
permettre aux Polonais d'exposer leurs vues. 
Il ne faut cependant pas croire que la Polo-
gne sera représentée officiellement et parti-
cipera directement aux négociations aux cô-
tés des gouvernements allemand et russ>e. La 
paix ne peut être conclue qu'entre belligé-
rants, et la Pologne, en tant qu'Etat, n'a 
pas plus h y prendre part qu'elle n'a pris 
part aux hostilités. 

Une protestation contre la trahison 
Genève, 24 Décembre. 

La section des soldats du Soviet vient de 
voter une résolution protestant contre la 
paix projetée par les bolcheviks. La conclu-
sion djuiie telle paix, dit la résolution, serait, 
aussi bien une trahison envers la Patrie 
qu'envers les démocraties alliées. 

La démobilisation rnsse 
Pétrograde, 24 Décembre. 

Un ordre de Krylenko dispense les soldats 
permissionnaires de rejoindre maintenant 
leur corps. Les soldats sont libérés en vertu 
dit décret de démobilisation. Les classes an-
ciennes ont été autorisées à garder leurs fu-
sils les intentions du gouvernement maxi-
maiiste étant de former dans les villages une 
sorte de garde rouge rurale. 

Le transfert des troupes allemandes 
sur le front occidental 

Amsterdam, Si Décembre^ 
On mande de Berlin : 
On n'est pas sans inquiétude sur la façon 

dont s'effectue le transport des troupes du 
front russe au front occidental. Chaque jour 
on constate l'insuffisance du matériel et l'on 
est loin du temps où Hindenburg avait à sa 
disposition des légions de locomotives et des 
armées de vagons innombrables. 

Hiissie mérî£fîûiia!e 
oositre 

Aveu allemand 
Borne, 24 Décembre. 

La Gazette Populaire de Cologne reconnaît 
que le développement des événements qui se 
produisent dans la Russie méridionale est 
dirigé contre toute conclusion de paix. 

Une Ligue d'Etats libres 
. Genève, 24 Décembre. 

Les cercles politiques tartares et russo-rou-
mains établissent un projet de fédération 
dans laquelle entreraient tous les Etats libres 
situés autour de la mer Noire. Les initiateurs 
de ce projet voudraient voir l'Ukraine rou-
maine, la Bessarabie, la Géorgie, le Kouban, 
la Crimée et le territoire des Cosaques, du 
Don faire partie de la nouvelle République 
dont Odessa serait la capitale. 

L'attitude de l'armée du Caucase 
Pétrograde, 24 Décembre. 

Le bureau de la presse maximaliste assure 
que suivant une dépêche de Moscou, l'armée 
du Caucase détaché des contingents pour 
combattre par derrière les forces de Kaledine. 
Le bureau de la presse dit que ces contin-
gents s'élèvent à cent mille hommes. Ce chif-
fre paraît être exagéré, si on tient compte des 
difficultés d'assurer le transport et le ravi-
taillement da pareils effectifs à travers le 
Caucase. 

Contre la censure maximaliste 
Pétrograde, 24 Décembre. 

A Moscou, tous les journaux, sauf deux or-
ganes socialistes et les journaux maximalis-
tes, suspendent leur publication, refusant de 
se soumettre à la censure préalable. 

Le journal En Avant, organe des socialistes 
démocrates minimalistes, méprisant les ins? 
tractions du Soviet de Moscou remplace le 
nom de son éditeur directeur par celui du 
Comité du Parti. 

L'Ukraine en insurrection 
Pétrograde, 24 Décembre. 

Le Courrier du Soir publie les télégrammes 
suivants : 

La ville de Koursk est aux mains des maxi-
malistes. Les leaders des partis ' socialistes 
modérés et les représentants de l'Union des 
chemins de fer ont été arrêtés à Kieff. 

La Rada a proclamé la mobilisation géné-
rale dans l'Ukraine. A Tzaritztne, les déta-
chements cosaques appelés par le général 
Kaledine continuent à affluer et se dirigent 
vers Rostof. 

Les maximalistes locaux essaient d'organi-
ser une résistance en vue d'empêcher les 
mouveriients des, cosaques ; en divers sec-
teurs la voie ferrée a été détruite. Les cosa-
ques ont. envoyé un ultimatum à la garnison 
maximaliste demandant une réponse dans 
les vingt-quatre heurese et menaçant de com-
mencer les hostilités si d'autres obstacles 
étaient mis sur leur route. 

Un ultimatum aux bolcheviks 
Pétrograde, 24 Décembre. 

La Rade ukranienne centrale a envoyé aux 
commissaires du peuple un ultimatum exi-
geant la mise en liberté immédiate des mem-
bres du gouvernement ukranien révolution-
naire, arrêtés à Pétrograde, déclarant qu'en 
cas de refus les hostilités commenceront. 

Aux termes de l'accord qui aurait été con-
clu entre la Rada et le gouvernement des co-
saques du Don, les cosaques mettent à la dis-
position de la Rada, en cas d'attaque, les 
troupes cosaques actuellement dans ITJkraine. 
Us fourniront à la Rada du charbon du 
Donetz et divers autres approvisionnements. 

Combat entre Ukraniens 
et maximalistes 

Pétrograde, 24 Décembre. 
Les journaux annoncent qu'un combat est 

engagé entre les Ukraniens et les maxima-
listes à 80 milles de Kharkoff, les pertes sont 
évaluées -à environ 700 hommes pour les 
trois derniers jours. Six mille cosaques ont 
quitté la Finlande retournant vers de Don ou 
le Caucase. La Rada ukranienne a ordonné 
la suspension de tous les envois d'approvi-

Feuilleton du Petit. Provençal du 25 Décembre 
— 188 — 

LE 

TROISIEME PARTIE 

PÈFSE ET F1L.S I 

— Ce n'est pas, en effet, aux parents de 
Claudette que tu as à. pardonner ; c'est à 
celui qui a expié par ses remords les fau-
tes qu'il a commises, c'est à celui qui de-
puis tant d'années souffre d'être loin de 
toi... qui te demande et davantage peut-
être pour la tranquillité et pour le repos de 
son fils que pour le sien... de reprendre à 
son foyer désert la place que tu as quittée. 

Elle ne répondit pas encore. 
Elle était agitée de frissons et, la tête in-

clinée sur la poitrine, semblait absorbée 
dans de profondes réllcxions. 

Pierre tenait ses mains qui, tout à l'heu-
re brûlantes, étaient glacées à présent. 

— Maman... maman, supp!ia-t-il encore, 
souvier.s-toi de ce que tu m'as dit il y a 
quelques semaines : « Je pardonnerai si 
tous ceux oui ont souffert narrlnrin^nf « 

L'heure est venue de tenir cette promesse. 
Comme un sanglot, brusquement, jaillit 

d'antre ses lèvres : 
— Tu pleures... maman ? Je ne le dis ce-

pendant là rien d'injuste... Je te parle rai-
sonnablement, comme un fils qui aime 
bien sa mère... qui aime bien son père 
aussi et qui, les voyant l'un et l'autre mal-
heureux, n'aura de joie que lorsque l'ac-
cord existera entre eux. 

» Certes, tu as souffert... par lui... autre-
fois, mais lui, va', a bien souffert par toi 
depuis. 

» Dans une heure d'égarement et de folie 
il a commis une faute très grave... soit... 
mais qui n'a rien à se reprocher ? Qui n'a 
jamais failli? Qui n'a pas à rougir de quel-
ques heures do son passé ? 

Il s'était mis à genoux. 
Et le front sur les mains de la malheu-

reuse... doucement... si doucement que ce 
fut à peine si elle distingua le son de sa 
voix : 

—Toi-même, maman... si bonne... toi 
dont l'âme est si loyale et si généreuse... 
toi si inflexible pour les autres... es-tu bien 
certaine d'être ù l'abri du reproche ? 

La têla de la créole s'inclina davantage 
sur sa poilrinc. Elle babultia : 

— Ah !... mon Pierre... On t'a donc dit ? 
— Toute la vérité... oui, mère chérie '! 
— Mon Dieu...mon Dieu...murmurn-t-elle 
Puis, vaincue, attirant son fils tout con-tra alla 

— Maintenant... parle... ordonne...j'obéi-
rai. 

Il l'embrassa longuement ; ensuite, il se 
releva. Il la fit se lever à son tour. 

Elle était très pû.le, mais sur son visage 
se reflétait la résignation. 

Doucement, après lui avoir jeté un chûle 
sur les épaules, il l'entraîna vers la porte. 

— Où me conduis-tu ? demanda-t-elle. 
— Descendons au jardin. 
— A cette heure. Pourquoi ? 
— Tu le sauras dans u*n instant. Viens. 
Ils gagnèrent l'escalier. 
Le bras d'Inès tremblait sous celui de 

son fils. 
— Qu'est-ce que -c'est que ce caprice ? 

murmura-t elle encore. 
-- Tu vas savoir... tu vas savoir... répé-

tait-il. 
Yvon et Catherine ne se trouvaient pas 

dans le vestibule. 
Mais ils se tenaient derrière la porte de 

l'office, ils regardèrent passer leurs maî-
tres. 

Puis : 
C'est la suite des mystères, dit la petite 

vieille en ■ hochant la tête et en ajoutant : 
— Pourquoi M. Pierre a-t-il laissé ce vi-

siteur dans le jardin en nous priant de ne 
pas paraître remarquer sa présence et 
pourquoi conduit-il madame auprès de lui ? 

— Si ce n'est pas do la peine pour notre 
maîtresse, que nous importe Catherine ! 
ceci ne nous regarde point. 

— Tu as raison, Yvon. 
Cependant Pierre et sa mère avaient 

franchi les marches du perron et ils sui-
vaient à présent une allée. 

Le clair de lune les enveloppait de sa fée-
rie blanche et bleue. Les vocalises des ros-
signols montaient vers le ciel étoilé. Les 
fleurs andormies embaumaient. L'air vi-
brait de toutes les haleines exquises et tiè-
des du printemps. 

La mère et le fils, sans plus rien se dire, 
s'en allaient à présent au long du tunnel 
d'ombre que formaient lss tilleuls. 

... Vers le but que Pierre désirait attein-
dre. 

... Vers !o but... qu'Inès... dans une 
lueur de raison entrevit tout à coup. 

Elle eut alors comme une hésitation, il 
sembla qu'elle allait s'arrêter... Mais le 
bras de son fils l'entraîna. 

De l'ombre des arbres h l'extrémité de 
l'allée une ombre se détacha soudain. Et 
un homme parut qui ne prononça qu'un 
mot, très doucement et d'une voix qui 
tremblait : 

— Inès... 
La créole avait tressailli. Muette de stu-

peur, elle s'arrêta. 
— Inès, répéta la voix, aussi douce, aus-

si suppliante. 
Ce fut Pierre qui répondit : 
— Père, l'offensée^'ccnsent à oublier l'in-

jure d'autrefois. 

— Est-ce possible ? s'exclamait le chirur-
gien. 

—- C'est vrai, murmura Inès, définitive-
ment vaincue. 

El le jeune homme plaça la main dn sa 
mère dans la main de son père... Et les 
deux mains restèrent unies. 

Pierre ajoutait, tourné vers la créole : 
— Voici expliquée, la raison de mon re-

fard que tu voulais connaître. Je suis allô 
à Neuilly .chercher mon père qui se refu-
sait d'abord h nVaccompagner. Mais je sa-
vais bien, moi, que, dès ce soir, la paix 
serait faite... puisque d'elle dépendait notre 
bonheur à tous ! 

EPILOGUE 
Et, les orages passés, voici le ciel clair. 
Voici les tendresses des amours de prin-

temps, voici les sourires des amours d'au-
tomne ; voici les caresses, voici les bai-
sers. 

La fin des mauvais jours pour tous ? 
Hélas non ! 

Car le bonheur qui va vers les uns en-
traîne souvent, hélas ! des souffrances pour 
Ips autres. 

Si Pierre, si Claudette sont heureux à la 
pensée qu'ils s'en iront prochainement cAte 
à. côte sur la route de la vie, il y a quel-
qu'un qui, a cette nouvelle, éprouve une 
atroce déception. 

C'est P^ené Vernion. 
Roger, après s'être grisé des caresses de 

sa femme et do sa fille, a voulu celles de 
son fils... son petit Marco d'autrefois. 

Il a réalisé son désir. Il est parti pour 
Briançoii sans prévenir Marc, qui est na-
turellement au courant du retour de son 
père au Chalet bleu. 

11 arrive là-bas un matin de soleil et de 
clarté et dans la cour de la caserne, il fait 
demander le sergent Marc Darmont. 

La sonnerie d'un clairon résonne... Des 
drapeaux au faite des bâtiments claquent 
au vent. 

Et tout h coup le jeune homme arrive, 
martial, l'air crâne et fier. 

Rager le regarde si ému que tout de suite 
Marc comprend et s'élance dans les bras de 
cet homme au visage pâle et bon qu'éclai-
rent deux grands yeux noirs et doux... en 
balbutiant : 

— Mon père... mon père ! 
Roger les larmes aux yeux, répond : 
— Ah. ! mon enfant... mon cher enfant î 
Ils s'élreigncnt ardemment. 
Puis Roger demande : 
— Ta mère, en cachette, t'avait prévenn, 

je. parie ? 
Mais Marc, secouant la tête : 
— Non... seulement je savais bien que tu 

viendrais... à chaque heure je t'attendais. 
Et des minutes exquises passent. 
Puis le jeune homme demande des nou-

velles de sa mèi'e, de sa sœur. 
Son père les lui donne et ajoute : 
CLa suite à demain.) PACL ROUGET. 
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sionnements uicraniens, déclarant qu'elle 
adressera aux armées sur tous les fronts 
une proclamation concernant les agissements 
criminels des commissaires du peuple qui 
conduisent l'armée et la Russie à la ruine. 

Dn général russe lynché 
Pétrograde, 24'Décembre. 

Un message de Taehkent, rapporte que le 
gênerai Korovitchenke, qui avait été nommé 
par Kerensky, commandant des troupes du 
Turkestan, a été arrêté et horriblement lyn-
ché par la foule. 

Contre la Constituante élue 
Genève, 24 Décembre. 

Le Soviet de Pétrograde a décidé d'annu-
ler les élections à la Constituante et de pro-
céder à de nouvelles élections. 

LA GUERRE El ORIENT 

ComnsBRlqoé officiel aurais 
Londres. 24 Décembre. 

Les troupes do l'extrême-gauche, coopérant 
avoo les forces navales, ont poursuivi leur 
avanco au nord ûu NsMr-sl-Auja, atteignant 
la Hgno Shelk-s!-Ba(!utah-e!-Jeli. Poussant à 
l'est et aa sud de !a rivière, eîîes ont capturé 
FeJJa et Mulebbls, puis Ratitlek sur la voie 
ferréo turtjtse vers le Nord et Khel-Betoa et 
Khsl-Gîrch, à sept Kilomètres au sud-est de 
Rantieh. 

Doux tonnes et demie d'explosifs ont été 
lancées sur l'ennemi en retraits et lui ont 
causé des pertes lourdes ainsi eju'à ses trans-
ports. Un avion ennemi a été descendu. 

Le m lie ses ifoo 
H prédit la paix par la victoire 

Amsterdam, 24 Décembre. 
Le kaiser a prononcé le 12 décembre un 

discours devant la deuxième armée, au cours 
duquel il a rappelé que cette année a vu 
s'écouler des événements des plus importants 

'pour l'armée et la patrie allemande. Il s'est 
félicité que les coups formidables frappes 
sur le front aient été à même d'amener ae 
grandes décisions. Le kaiser a continué son 
discours dans ces termes : 

La relation tactique et stratégique entre 
les batailles de la Marna de Champagne, 
d'Artois, des Flandres, Aè Cambrai et les 
événements du front Est et d'Italie est si ma-
nifeste qu'il est iuutile de s'étendre à ce su-
1et. Afin d'être à même de lancer ces offensi-
ves une partie de l'armée a dû demeurer sur 
la défensive s: dure que cela soit pour le 
soldat allemand, mais une bataille défensive 
telle que celle de 1917 est sans parallèle. 

Une partie de l'armée a accepté la lourde 
tâche de couvrir ses camarades de l'Est et /a, 
fait face à l'armée anglo-française entière. 
L'ennemi avait préparé de longue main les 
moyens techniques et concentré des masses 
de munitions et des canons sur le front afin 
de faire son entrée à Bruxelles à travers vos 
lignes. Ainsi, ii était fier de l'annoncer. L'en-
nemi n'a rien pu accomplir de ceci. Le fait 
d'armes le plus gigantesque jamais accom-
pli par une armée l'a été par l'armée alle-
mande. Je ne me vante pas, c'est un fait et 
rien d'autre. L'admiration que vous avez 
ainsi méritée sera votre récompense et votre 
légitime fierté. , 

L'année 1917 avec ses grandes batailles 
prouve au peuple allemand qu'il possède 
dans le Créateur un allié absolu sur lequel 
il peut entièrement compter. Sans lui, tout 
eût, été vain. 

Tous vous avez accompli en face d'un feu 
terrible des actions surhumaines. La pensée 
qui vous est fréquemment venue à l'esprit 
a été : Si seulement nous avions quelque 
chose derrière nous, si un allégement quel-
conque pouvait subvenir. Et cola arriva. Les 
coups frappés à l'Est ont eu comme résultat 
de ramener le calme là où régnait le tu-
multe des batailles. Dieu fasse que ce soit 
pour touiours. Je parlais hier à vos camara-
des de Verdun et là cette pensée semblait 
unanimement régner dans tous les esprits : 
Vous n'êtes plus seuls. Les grands succès et 
les victoires des grands jours, la bataille 
des Flandres et de Cambrai, où la première 
offensive écrasante lancée par l'Anglais ar-
rogant lui démontra que, malgré trois an-
nées de souffrances, le même esprit belli-
queux animait toujours nos troupes, ont eu 
nos répercussions dans le pays entier ainsi 
que chez l'ennemi. 

Nous ignorons ce que l'avenir nous ré-
serve, mais vous avez vu pendant cette qua-
trième année de guerre, quand la main de 
Dieu s'était fait visiblement sentir, comment 
il avait puni la trahison et récompensé la 
persévérance héroïque. De cela, nous pou-
vons déduire que, dans l'avenir également, 
Dieu sera avec nous. Si l'ennemi décline la. 
paix, nous devons alors la redonner au 
monde en frappant de notre gantelet do fer, 
de notre épée flamboyante à la porte de ceux 
qui la refusent. 

ouvrière. Les majoritaires estiment, au con-
traire, que cette conférence a toutes les qua-
lités requises pour prendre toutes décisions 
valables. Chacun met d'ailleurs à soutenir 
son opinion une ardeur extrême et, chose 
singulière, ce sont ceux qui prétendent que 
l'on n'est pas qualifié pour discuter qui dis-
cutent le plus longuement. 

A 17 heures, on n'a point encore avancé 
d'un pas, ni entamé l'ordre du jour propre-
ment dit. Le citoyen Dumas, de l'habille-
ment, le fait remarquer. Nous perdons notre 
temps, s'écrie-t-il, il y a une chose que l'on 
ne dit pas et qui est dans tous les esprits,' 
celle de l'organisation d'un prochain Con-
grès national. Une conférence n'est pas un 
Congrès. A une conférence ne sont repré-
sentées que des Fédérations d'industrie et 
de métier, des Unions syndicales, départe-
mentales et des Bourses du Travail. A un 
Congrès sont représentés individuellement' 
tous les Syndicats. Une conférence n'a pas 
le droit de changer les statuts confédéraux, 
un Congrès a ce droit, un Congrès est tout 
puissant. 

Une conférence ne doit veiller qu'à l'ap-
plication des résolutions votées par le Con-
grès souverain. Au début des hostilités, la 
Confédération Générale du Travail avait dé-
cidé de ne pas tenir de Congrès pendant la 
durée de la guerre. Si un Congrès se tient 
maintenant c'est la possibilité donnée à de 
nouveaux venus dans le syndicalisme de je-
ter par terre tout ce qui avait été pénible-
ment édifié avant 1914 par leurs aînés. 

Et voici la discussion engagée à fond, très 
nette, très claire. Les uns qui appartiennent 
pour la plupart à la tendance majoritaire se 
refusent à courir l'aléa d'une pareille con-
sultation et estiment qu'il est de politesse 
élémentaire d'attendre le retour des combat-
tants qui ont le droit de retrouver, la guerre 
finie, les choses en l'état où ils les ont lais-
sées. Les autres, minoritaires pour la plupart, 
jugent qu'il est utile et nécessaire de réunir 
au plus vite un Congrès qui donnera à la 
Confédération Générale du Travail ses nou-
velles directives. Après de laborieux échan-
ges de vues, on arrive à se mettre d'accord 
sur un ordre du jour du citoyen Dret. 

Il est en substance demar-dé aux Fédéra-
tions de tenir un Congrès fédéral où leurs 
Syndicats respectifs auront à se prononcer 
sur l'opportunité de la tenue d'un Congrès 
confédéral. Ce n'est qu'après les résultats de 
cette première et préliminaire opération, 
sorte de référendum, que l'on saura si on 
doit oui ou non réunir un Congrès. Par 
115 voix contre S et 23 abstentions, l'ordre du 
four Dret est adopté. 

par contrat vis-à-vis de l'Etat à ensemencer 
en blé d'automne de printemps ou en cas 
d'impossibilité in succédanés paniflablcs 
l'étendue de terrain reconnue nécessaire pour 
assurer le minimum de production assigné 
à chaque commune ; 

4° Le Comité d'action agricole créé par le 
décret du 2 m,ars 1S16 pourra concéder les 
terres abandonnées pour la durée de la guerre 
et l'année qui suivra la cessation des hosti-
lités aux agriculteurs qui en feraient la de-
mande ; 

s° Toute plantation nouvelle ou replanta-
tion de vignes est interdite. 

Séance du matin 
Paris, 24 Décembre'. 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sous la 
présidence de M. Monestior. 

La création d'un fends commun 
ooe! iosis incsreciss 

Clermont-Ferrand, 24 Décembre. 
La séance s'est ouverte ce matin, à 9 heu-

res et demie, M. Saint-Venant, du Nord, pré-
side ; il est assisté de MM. Muller, d'Eper-
nav, et Flageolet, de la Loire. Le délégué 
suisse Ryser constate que le mouvement syn-
dicaliste devient chaque jour plus puissant 
dans la Confédération helvétique. L'Union 
syndicale, qui comptait 80.000 membres avant 
là guerre, en compte aujourd'hui 120.000. Les 
cheminots y ont donné leur adhésion. M. 
Ryser regrette que les camarades français 
et itaiiens n'aient pas pu assister (les pas-
seports ayant été refusés) a une Conférence 
internationale proposée pour examiner la 
question des intérêts de la classe ouvrière, 
au moment où les diplomates étudieront les 
conditions de paix. 

M. Jouhaux expose la question de l'atti-
tude de la classe ouvrière dans une Confé-
rence internationale pour la paix. Il faut, 
dit-il, que de ces réunions sortent des indi-
cations très nettes, que nos organisations 
ouvrières y puisent une force nouvelle, qu'el-
les en soient agrandies et fortifiées. Restons, 
s'écrie-t-il, en dehors des questions de per-
sonnalités ; ne songeofis qu'à l'intérêt géné-
ral ; recherchons les moyens d'une paix oui 
sauve à la fois ce pays et assure le dévelop-
pement de l'humanité tout entière. (Applau-
dissements prolongés). 

M. Dret, de Seine-et-Oise, dit que les paci-
fistes à tout prix n'ont pas apporté le moyen 
de faire cesser la guerre. Se ralliant à la 
motion votée à Leeds, il demande que la paix 
marque la fin de tout militarisme, la suppres-
sion de toute diplomatie secrète, la reconsti-
tution, dans leur indépendance," de toutes les 
nations isolées et opprimées et la consti-
tution de la société des nations. Lors de la 
conclusion de la paix, il ne faut pas, ajoute-
t-Ui que celui qui a commis l'attentat, soit 
placé sur' le même pied que ceux qui en ont 
été les victimes. 

L'orateur fait ensuite un tableau saisissant 
de la Belgique dévastée et de la Serbie mar-
tyre. 

Sur l'interpellation d'un des délégués bel-
ges demandant comment on restaurera la 
Belgique et la Serbie, M. Merheim répond 
que le monde entier doit les réparations in-
dispensables dans cette guerre mondiale. Ces 
déclarations donnent lieu à. un violent tu-
multe. 

Autour du Congrès 
Paris, 24 Décembre. 

Un de nos confrères donne les renseigne-
ments suivants sur la Conférence de la. 
C. G. T. de Clermont-Ferrand : 

La séance du matin, très courte, fut exclu-
sivemênt réservée à la réception des délégués 
des nations aillées, anglais;, belges et serbes. 
La délégation anglaise est de beaucoup la 
plus importante. A sa tête, se trouve lë ci-
toyen Appleton, secrétaire général du Co-
mité des Trades Unions. Du discours que 
prononça ce dernier, on retient cette phrase : 
•la deuxième révolution russe est un désastre 
pour la démocratie. 

Quand l'interprète eut traduit cette phrase, 
aucune protestation sérieuse ne s'éleva. 
Seule se fit entendre une voix qui timidement 
s'écria : Qu'en savez-vous ? Cette voix n'eut 
pas d'écho. 

L'incident Boudoux vidé, la conférence de-
vient fort confuse. Les minoritaires refusent à 
la conférence telle qu'elle est constituée le droit 
de délibérer utilement au nom de la classe 

L'ordre d'informer 
Paris, 24 Décembre. 

L'ordre d'informer du général Dubail con-
tre MM. Caillaux, Loustalot et Comby, va 
être transmis dès aujourd'hui à la justice 
militaire, qui en saisira immédiatement un 
des Conseils do guerre du gouvernement mi-
litaire de Paris. Ce Conseil de guerre sera 
très vraisemblablement le troisième dont le 
capitaine Bouchardon est le rapporteur, et 
cela en raison de la connexité des faits à la 
charge de MM. Caillaux, Loustalot et Paul 
Comby. Ce dernier est, on le sait, un ancien 
avocat à la Cour d'appel de Paris, dirigeant 
actuellement un bureau d'affaires et de con-
tentieux, place de la Madeleine. 

M. Paul Comby, qui avait été déjà entendu 
par le capitaine Bouchardon et chez le gou-
vernement militaire, était en relations per-
sonnelles avec Cavallini. Il avait accompa-
gné M. Loustalot en Suisse, lorsque celui-ci 
s'y était rendu pour s'y rencontrer avec Ab-
bas-Hilmi et avait assisté à certaines entre-
vues du député des Landes avec Cavallini. 

A l'instruction 
Paris, 24 Décembre. 

Le capitaine Bouchardon, qui vient d'être 
chargé de l'information ouverte contre MM. 
Caillaux, Loustalot et V.-Paul Comby, a 
commencé aujourd'hui son enquête. Ce ma-
tin, il a eu une conférence avec son substi-
tut. M. le lieutenant Joussetin, et M. Priolet, 
commissaire du camp retranché de Paris. 
Les trois inculpés vont être entendus par le 
capitaine Bouchardon, qui va leur poser les 
questions préliminaires de forme et les in-
former de îp. qualification du crime qui leur 
est reproché. C'est au cours de cette pre-
mière rencontre qu'ils feront connaître les 
noms de leur défenseur. On sait que M. Cail-
laux a porté son choix sur M» Edgard Dé-
mange. 

Les interrogatoires 
Paris, 24 Décembre. 

Dans les interrogatoires que M. Joseph 
Caillaux sera amené à subir devant le capi-
taine rapporteur, il apparaît que sera suivi 
l'ordre observé par le réquisitoire du général 
Dubail, dans l'exposé à la Chambre des 
griefs relevés contre le député de la Sarthe, 
c'est-à-dire que l'on abordera tout d'abord 
ses relations avec Bolo, puis les affaires du 
P)onnet Rouge, pour finir par les conversa-
tions d'Italie avec. Cavallini et autres. 
Ce que disent MM. Caillaux et Loustalot 

Paris, 24 Décembre. 
M. Caillaux auquel on venait de faire part 

de la nouvelle de l'ordre d'informer contre 
lui a déclaré : 

La mesure prise à mon égard r.c m'émeut pas. 
Ello est la conséquence logique du vote do la 
Chambre ordonnant la levée de l'immunité parle-
mentaire aue j'avais réclamée moi-même. 

D'autre part M. Loustalot a dit : 
Mes explications appartiennent à la justice. J'at-

tends avec pleine confiance et en toute quiétude 
son arrêt en ce qui me concerne. 

Les poui suites contre Bï. Comby 
Paris, 24 Décembre. 

Nous nous sommes présenté hier soir chez 
M. Paul Comby à qui nous avons .appris 
qu'un ordre d'informer était lancé contre lui, 
M. Paul Comby nous a déclaré : 

Cette mesure est la suite logique de la levée de 
l'immunité parlementaire de ai. Leustalot. Du mo-
ment que j'étais l'avocat-conseil de ce dernier, je 
devais 1s suivre sur la charrette.' Je n'ai rien à 
dire, d'abord parce que je n'ai' pas encore reçu 
notification de cet ordre d'informer, ensuite parce 
que je n'ai plus désormais à m'expliquer que de-
vant le capitaine Bouchardon. 

L'impression à Maaiers 
Mamers, 24 Décembre. 

Les détails des débats de la Chambre n'ont 
été connus que ce matin. Mamers n'est pas 
sorti de sa torpeur et on pourrait croire à 
une indifférence absolue, mais les langues 
conimencent à se délier. 

Les amis de M. Caillaux se rallient main-
tenant à la demande de poursuites. L'un d'eux 
occupant à Mamers une situation politique 
importante, disait au correspondant du Petit 
Journal. 

Nous, les amis de M. Caillaux, estimons que de-
vant la violence des attaques qui se sont produites, 
il convient que la justice se prononce, nous som-
mes absolument certains que M. Caillaux, dont la 
conduite, clans notre arrondissement, a toujours 
été empreinte du plus pur patriotisme, sortira com-
plètement lavé de toutes ces accusations. 

Les adversaires du député de Mamers son-
gent beaucoup moins à dissimuler leur joie. 
Ils manifestent leur sentiment avec beaucoup 
de réserve. 

Un des chefs de l'opposition « du caillautis-
me » déclarait ce matin au correspondant du 
Petit Journal .-

Maintenant que la justice est saisie nous n'a-
vons plus qu'à laisser la justice faire son œuvre 
pour que l'on sache définitivement si l'ancien pré-
sident du Conseil fut traître ou simplement im-
prudent et léger. 

La Oultiire des Terres abandonnées 
et ta Production da Blé 

Paris, 24 Décembre. 
MM. Compôre-Morel, Routin et Jean Loc-

quin ont déposé une proposition de loi ten-
dant à organiser la production du blé et la 
mise en culture des terres abandonnées. En 
voici les principales dispositions : 

1° Le libre commerce des blés est suspendu 
pendant la durée de la guerre ; 

20 L'Etat 'eut seul acquéreur de la totalité 
des récoltes de blé, réserve familiale et ense-
mencements exceptés ; 

S" Les producteurs d'une même commune 
dont l'exploitation dépasse dix hectares for-
ment entre eux une association qui s'engage 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi portant création d'un fonds commun de 
contributions indirectes au profit des communes 
et suppression des droits d'octroi sur l'alcool et 
sur les boissons hygiéniques. 

M. Barihe demande l'ajournement du projet Jus-
qu'à la discussion du projet général de réforme 
du régime de l'alcool. t 

M. Bartho condamne le projet comme inspiré 
par une méthode financière détestable. Comme pre-
mière surélévation de taxes, vous n'obtiendrez que 
50 millions et l'Etat devra donner 195 millions aux 
communes, d'où un déficit do 100 millions. 

M. Tournan, rapporteur, conteste ce3 chiffres et 
combat l'ajournement. Le gouvernement propose, 
dit-il, de remplacer les taxes municipales dont la 
suppression est envisagée en augmentant certains 
impôts indirects, saroi» : 1° Le droit de consom-
mation sur l'alcool qui serait porté de 400 francs à 
600 francs par hectolitre d'alcool pur; 2° Le droit 
de fabrication sur les bières qui serait porté de 
0 fr. 50 à 1 franc par hectolitre; 3» Le droit de 
circulation sur les cidres, poirés et hydromels qui 
serait élevé de 1 fr. 60 à 2 fr. 50 par hectolitre. 
D'autre part, il projette de soumettre à l'impôt les 
pommes et poires achetées dans les régions do pro-
duction en vue de la fabrication de boissons fer-
mentées. La taxe serait calculée sur deux hectoli-
tres de cidre ou poiré pour cinq Hectolitres (la 
fruits frais et sur un hectolitre pour 25 kilos de 

I fruits secs. Les sommes perçues par le Trésor, au 
titre de ces différentes taxes, seraient répartios 
entre l'Etat et les communes, de façon à faire bé-
néficier celles-ci de la totalité des relèvements pro-
posés et constitueraient un fonds commun d'im-
pôts indirects dont la première dotation s'élève-
rait à 320 millions environ. 

M. Cosnïar, président de la Commission do l'Agri-
culture, demande l'ajournement du projet. 

M. KîoSz. — La Chambre peut discuter la ques-
tion de l'alcool en janvier. Jo vous demande le 
vots de ce projet dans l'intérêt des finances de nos 
petites communes comme de celles des grandes 
villes. 

Le scrutin sur l'ajournement donne lieu à poin-
tage. 

Le président fait connaître le résultat du poin-
tage. L'ajournement est repoussé par 244 voix con-
tre 235. 

M. KSoti. — L'assemblée étant partagée en deux 
parties à peu près égales, le devoir du gouverne-
ment est do rechercher une transaction pour réa-
liser un accord unanime et calmer les appréhen-
sions de certains de nos collègues. Je suis prêt, 
comme on a fait pour les bouilleurs de cru, à ac-
cepter une formule fixant un délai pour l'applica-
tion de la loi.. (Applaudissements). 

M. Bartho déclare accepter le renvoi d'un con-
tre-projet à la Commission. (Très bien :) 

On renvoie à mercredi matin la suite du débat. 

La séance est levée à 12 heures 45. 

Séance de l'après-midi 
Paris, 24 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 
présidence de M. Deschansl. 

L'ajournement des élections 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi tendant : 
1' A ajourner les opérations do revision des lis-

tes électorales ; 
2° A proroger les pouvoirs des sénateurs appar-

tenant à la série C et les pouvoirs des membres 
de la Chambre des députés; 

3" A ajourner les élections départementales, com-
munales, consulaires et de prudhommes. 

M. Pies-ro Deyris, rapporteur .expose les raisonr 
pour lesquelles une consultation sincère, complète 
du corps électoral parait Impossible actuellement 

M. Dsyris. — Le collège électoral ne pourrait 
fitro complété comme il conviendrait de le taire 
avant toute élection sénatoriale, les listes électo-
rales n'ayant pu être revisées et établies depuis 
1914. Les pouvoirs des membres de la Chambre des 
députes ne viennent à expiration que le 31 mal 
1918. Mais il faut prévoir dès à présent que dans 
les soixante jours qui précéderont cette date les 
circonstances ne se prêteront pas à une consulta-
tion du pays. Il est vraisemblable, en effet, qu'il ne 
sera pas possible, on avril ou mai 1918, de consulter 
le corps électoral pour les raisons que nous avons 
déjà Indiquées au cours du présent rapport. Mais, 
fidèle à sa doctrine des années précédentes et la 
situation ne s'êtant d'ailleurs pas modifiée, votre 
Commission entend réserver dans toute la mesure 
possible les droits aussitôt que les circonstances le 
permettront. Elle ne supprime pas, même pour 
lois, elle ajourne seulement les opérations de revi-
sion des listes électorales; elle vous propose d'ajour-
ner les élections diverses (générales ou partielles) 
actuellement impossibles et de proroger les pou-
voirs venant à expiration des sénateurs de la sé-
rie C et des membres de la Chambre des Députés. 
Elle no veut pas fixer des délais précis à ces ajour-
nements et à ces prorogations parce qu'elle peut 
prévoir la fin do la guerre et permettre le plus 
tôt possible après cet événement, par des lois spé-
ciales, la convocation des collèges électoraux et le 
retour du pays à la vie politique régulière. 

La rédaction du projet de loi présenté par le 
gouvernement répond à ces préoccupations. La 
Chambre, Messieurs, a su prendre, au cours de 
cette guerre des responsabilités autrement lourdes 
que celle qu'on lui demande d'assumer en ce 
moment. Elle doit le faire précisément parce qu'elle 
est en cause, avec sang-froid et avec dignité, voire 
Commission vous dit : En dehors de la force 
même des choses d'où résulte une impossibilité de 
fait, la sagesse et la raison indiquent que ce n'est 
pas le temps des luttes électorales susceptibles (Ap-
plaudissements). 

M. Mayeras demande le renvoi du projet à la 
Commission pour que celle-ci étudie les moyens de 
procéder à des élections sincères. Celles-ci, dit-il, 
sont possibles puisque les Canadiens et Améri-
cains ont dernièrement voté. Les difficultés ne tien-
nent pas à la constitution des listes électorales 
puisqu'on connaît exactement la situation de cha-
que citoyen électeur mobilisé ou non. Quant au 
domicile des citoyens, il n'est pas nécessaire de 
l'établir dans leur propre circonscription. Un élec-
teur n'est pas électeur d'une circonscription. Il 
est électeur de la France. On pourrait choisir 
comme domicile de l'électeur, la commune où il 
sa trouve. Je dis que puisque les soldats peuvent 
être députés ils peuvent être électeurs, candidats 
et députés (Applaudissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Mayeras conclut en stigmatisant les campa-
gnes systématiques contre la Chambre des députés. 

M. Alexandre Varonne, président de la Commis-
sion du suffrage universel, vient défendre le pro-
jet. La Commission, dit-il. a voulu un débat au 
grand jour. Elle a demandé et obtenu une séance 
spéciale. Une agitation électorale à cette heure-ci 
serait-elle à craindre ? Je déclare de suite que j'ai 
assez confiance dans les principes que j'ai toujours 
défendus pour accepter de tenter l'aventure. Mais 
il y a des impossibilités. Contrairement à ce que 
pense M. Mayeras, il ne serait pas possible de ré-
viser la liste électorale. L3 soldat pourrait-il faire 
constater son omission ou empêcher sa radiation 1 

MM. Daifciez et Mayera3 interrompent pour dire 
que les électeurs peuvent faire vérifier les listes 
par des tiers. 

M. A. Varenno. — Je ne dis pas non, mais les 
intéressé eux-mêmes, comment vérifieraient-ils ? Et 
la campagne électorale ? Elle ne pourrait pas sa 
faire parmi les soldats. Ce ne serait qu'une comédie 
électorale (Applaudissements), et si le soldat était 
candidat pourrait-il tenir ses réunions 5 Et si on 
lut refusait d'être candidat ce serait une injustice. 
Mettrait-on les candidats en sursis ? Ferlez-vous 
voter les soldats par armée, par régiment ? Les 
foriez-vous voter dans leur commune ? Il faudrait 
que chaque soldat vote, lors de sa permission ou 
par correspondance. Et ce serait un système tout 
nouveau qui n'a pas fonctionné même en temps de 
saix, malgré les réclamations légitimes. 

M. Mayeras. — Et les Australiens 1 
M. Varenno. — Ils n'avaient qu'à voter oui ou 

non sur la question du service militaire obliga-
toire. Cela n'a aucun rapport avec nos élections. 
Le projet n'hypothèque en rien l'avenir. Nous 
constatons qu'il est impossible de procéder à des 
élections, mais si dans deux mois la guerre était 
finie, il n'est pas dit que les élections n'auront 
pas lieu en 1918. 

M. V-arenr.-o conclut en disant que la Chambre 
se trouve devant ce dilemme : ou bien proroger les 
pouvoirs des sénateurs et députés, ou bien auto-
riser »le gouvernement à se passer des Chambres. 
La Commission repousse cette solution. (Applau-
dissements). 

Le renvoi à la Commission demandé par M. Ma-
yeras est repoussé par 4S2 voix contre 62. Le pas-
sage à la discussion des articles est ordonné. 

procédé, avant le 31 mars 1913, à l'établissement 
d'une liste électorale spéciale on vue de la consul-
tation nationalo sur la prorogation des pouvoirs 
de la Chamhre des députés. Cette liste électorale 
comprenct : 

1° Tous les militaires français présents auxi 
armées au 1er janvier 191S; 

2° Tous les citoyens français non mobilisés, âgés 
de 21 ans au 1" janvier 1918. 

M. Aristide Jobert affirme que les députés élus 
Pour quatre ans seulement n'ont pas le droit de 
proroger eux-mêmes leurs pouvoirs. 

Combattu par M. Varenno. le contre-projet Jo-
bert est repoussé à mains lovées. 

La Chambre adopte les articles. 
AP.TICLE PREMIER. — Les opérations de revision 

des listes électorales pour l'année 1918 sont ajour-
inées jusqu'à la cessation des hostilités. 

ART. 2. — Les pouvoirs des sénateurs représen-
tant les départements compris dans la série C sont 
prorogés. Une loi ultérieure déterminera la date à 
laquelle aura lieu le renouvellement de cette série. 
Il ne sera pourvu aux vacances survenues dans les 
série.-, que lors du premier renouvellement séna-
torial. 

ART. 3. — Les pouvoirs des membres de la Cham-
bro des députes sont prorogés. Une loi ultérieure 
déte^Bbisra la date à laquelle auront lieu les 
élections générales. Il no sera procédé à aucune 
élection partielle avant le. renouvellement intégral. 

M. J. Ben. — Je redoute que nos calomniateurs 
en interprétant les mots d'une loi ultérieure, com-
me signifiant quo nous avons l'intention de nous 
proroger jusqu'à 1919-19C0. Je demande dope qu'on 
écrive : une loi « en même temps que sera réglé le 
retour des soldats dans leur foyor, déterminera, 
etc. ». (Applaudissements). * 

Après discussion, l'amendement Bon est re-
poussé par 370 voix contre 118. 

M. Rennudel demande le renvoi de l'article S à 
la Commission. 

M. Renaudel monte à la tribune. 
— Je crains, dit-il, l'impression du corps électo-

ral, en présence de notre prorogation. Pour éviter 
tout malaise, la Chambre devrait être la- première 
â consulter le suffrage universel. Evidemment il 
serait impossible de ne pas consulter les soldats 
en même temps que les autres citoyens. Certains 
paraissent craindre que ceux qui souffrent dans 
les tranchées sa laissent aller à une manifestation 
d'affaiblissement de volonté. Eh bien ! nous, socia-
listes, nous avons confiance en eux. Les soldats ne 
pourraient un seul moment songer, par leur vote, 
à abandonner les tranchées qu'ils défondent héroï-
quement par le fusil. 

M. Renaudel pense qu'une revision de la Consti-
tution sera nécessaire pour que les élections se 
produisent légalement. La République n'a rien à 
craindre de la consultation. (Applaudissements à 
l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. Pâma monte à la tribune. - Lo ministre de 
l'Intérieur s'associe à la Commission pour deman-
der le vote do l'article 3. C'est la nécessité impé-
rieuse des choses qui nous oblige de demander la 
prorogation, mais une simple prorogation, il nV a 
pas autre chose. Si nous avons présenté le projet 
d'abord à votre vote, c'était pour faire hommage 
au suffrage universel. Le gouvernement tient à 
faire cette simple déclaration. Les assemblées, 
conservent la plénitude de leurs pouvoirs, vous en 
donnez chaque jour la preuve, et il ne faut pas, 
par des discussions oiseuses, diminuer la condition 
.morale des deux assemblées. Au moment où l'on 
commence à apprendre les immenses services que 
les deux assemblées ont rendu au pays, au moment 
où leur travail, leurs traditions, paraissent indis-
pensables, à cette heure tragique, il ne faut rien 
laisser au hasard. (Vifs applaudissements sur de 
nombreux bancs). 

Le renvoi à la Commission de l'article 3, con-
battu par le gouvernement et la Commission, est 
repoussé par 445 voix contre 65. 

M. Bon fait préciser par la Commission que, dès 
la suspension des hostilités, il serait procédé à la 
revision des listes électorales. Nous devons pren-
dre garde, dit-il, aux ennemis de l'intérieur, à 
ceux qui, ainsi que le disait Renaudel, poussent 
le cri imbécile de trahison, imbécile pour ceux 
à qui 11 s'adresse, mais pas imbécile pour ceux 
qui la profèrent. Rappelez-vous les campagnes 
de presse, rappelez-vous la censure 1 

M. RonaucJsl. — Ello a encore, ce matin, censuré 
sans motif un article. 

L'article 3 est adopté, ainsi que les articles 4 et 
5 et dernier. 

AET. .4 — Pendant l'année 1918, et jusqu'à ce 
qu'une loi spéciale ait autorisé la convocation des 
collèges électoraux, il ne sera procédé à aucune 
élection départementale, communale, consulaire ou 
do prudhommes. 

ART. 5. — Les dispositions de la présente loi sont 
applicables à l'Algérie et aux colonies. 

L'ensemble est adopté à mains levées. 

La séance est levée à 6 h. 55. Séance mer-
credi matin pour la suite de la discussion du 
projet, sur un fonds commun des Contribu-
tions indirectes. 

de l'Opéra ; Courvil-Coste, Montlaurier, Jambel, 
Frégier, Delmonto, etc., et Mmes Mourlaquc, Rl-
fialda, etc. Au dernier tableau : concert tradi-
tionnel. En soirée, à 8 heures 15, le grand succès 
comique : Le Truc du Brésilien. La matinée de 
demain est supprimés par décision préfectorale. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée et soiTéa : Dé-
buts : Poe Joseph II, mer/eilleuxé chimpanz 
dressé. Marietta et Linlt, Boutet B., la Rcyna. etc., 
dernière de"; Gaby. Montbreuse; les prodigieux cy-
clistes Dormonde, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le plus grand succès : La grande revue En Douce, 
avec une interprétation de premier ordre, Mme 
Darbon-Nodart. Raimu, Jean Flor, Grinda, M-ain-
ViUe, la geniiuo commère Andrée Varna, la popu-
laire Chabert et toute la troupe. 

Notules Marseillaises 

SIS 
C'est pour la quatrième fois que Noël se 

passera pendant la durée de cette formidable 
guerre mondiale ! 

Dans les familles, le cœur ne pourra être 
à la joie quand les maris et les fils sont loin, 
dans la boue des tranchées, toujours aux 
aguets contre les attaques de nos sauvages 
ennemis. Aussi a-t-on été bien inspirés en 
pensant, tout d'abord, aux braves poilus, aux-
quels on a envoyé leur cadeau de Noël sous 
forme de paquets remplis de victuailles. C'est 
pour eux, pour leur satisfaction, que, dans 
ces jours de fêtes, tous les sacrifices doivent 
être faits. Que tous ceux de l'arrière n'ou-
blient point ceux qui souffrent sur le front. 
II y a encore beaucoup de gens qui veulent 
faire bombance et dépenser sans compter. 
Que ceux-là prélèvent, au moins, une partie 
de leur superflu au profit des œuvres insti-
tuées pour venir en aide à nos vaillants sol-
dats. Ils le doivent à eux-mêmes pour faire 
pardonner ce que leur gourmandise a d'anor-
mal et d'excessif en ces circonstances tragi-
ques. Que l'on pense aussi aux familles né-
cessiteuses dont les soutiens font leur devoir 
face à l'ennemi. 

On reprendra les bonnes et traditionnelles 
fêtes d'antan quand les familles seront, de 
nouveau, réunies dans la Paix qui garantira 
l'avenir et la liberté de notre chère France. 

Paris, 24 Décembre. 
La séance est ouverte à 5 heures 15. 
M. Aratonîn Dubsst préside. 
M. Ktoîz, ministre des Finances, dépose un projet 

de loi portant ouverture de crédits provisoires ap-
plicables aux services civils pour les trois mois 
de janvier, février et mars 1918, qui est renvoyé 
;ï la Commission des Finances. 

M. Milllès-Lacroiï, rapporteur général, dépose 
le rapport fait au nom do la Commission des Fi 
nances : 1° sur le projet de loi relatif aux dépen-
ses militaires; 2' sur le projet de loi relatif aux 
crédits des services civils pendant le même trimes-
tre. La discussion est inscrite à l'ordre du jour de 
la prochaine séance. 

Le Sénat s'ajourne au samedi 29 décembre, 
à 10 heures du matin. 

La séance est levée à 5 heures 45. 

Les cheminots réclament 
des allocations supplémentaires 

Paris, 24 Décembre. 
Le Syndicat professionnel des employés de 

chemins de fer et des industries similaires 
nous communique l'ordre du jour suivant : 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
professionnel des employés de chemins de 
fer réuni au siège social, demande instam-
ment au Parlement de hâter le vote d'une al-
location de vie chère égale pour tout le per-
sonnel en activité de service et d'une indem-
nité exceptionnelle pour les petits retraités 
des chemins de fer ; tient à rappeler que par 
esprit de guerre, l'organisation a volontaire-
ment restreint son action syndicale afin de 
permettre aux camarades dé concourir tou-
jours plus largement à l'immense effort de 
défense nationale que réclame la patrie en 
danger. Dans un même sentiment d'admira-
tion et d'espérance, il associe nos cbers com-
patriotes qui subissent le joug de l'envahis-
seur et tous les vaillants soldats alliés qui 
combattent, souffrent et meurent pour les dé-
livrer. 

Le Froid à Paris 
El fait une victime 

Paris, 24 Décembre. 
M. Stourn, secrétaire perpétuel de l'Acadé-

mie des sciences morales et politiques est 
mort hier soir, frappé d'une congestion oc-
casionnée par le froid. 

La «Folle Nnit» ai Gymnase 
Le Gymnase joue en ce moment La Folle Nuit, 

dont la première (reprise) a eu lieu vendredi soir. 
Ce charmant pastiche du genre XVIII8, <ui fut 

Joué avec grand succès aux Variétés tout récem-
ment, a retrouvé, rue du Théâtre-Français, la fa-
veur du public. 

La pièce de MM. Gandéra et Mouezi-Eon est 
excellement Interprétée par les artistes de la tour-
née Doriane. La mise en scène et les costumes dé-
licieux de fraîcheur et de joliesse contribuent pour 
une large part à son succès. — N. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 

La discussion des articles 
M. Aristide Jobert défend un contre-projet ainsi 

conçu : Les opérations de révision annuelle des 
listes électorales permanentes pour mis sont ajour-
nées jusqu'à la cessation de§ hostilités. Il sera 

OPERA DE MARSEILLE. — Ajourd'hui, en ma-
tinée, Les Contes d'Uoflmann, avec la basse La 
Taste, de l'Opéra-Comlque; Mile Berthe César, le 
ténor Lemaire; Mlies Michaël et Dalcia. En soirée, 
à 8 heures, La Tosca, avec le ténor Angel, M. Bil-
lot; Mlle Arriès. On commencera par Le Chalet, 
avec M. Boudou.resque. 

Demain, en soirée, à 8 h. 15, Les Contes d'Uofl-
mann, avec ïîilo Berthe César, la basse La Taste, 
le ténor Lemaire. Contrairement à l'usage local, 
l'Opéra ne jouera pas en maiinée, demain, seconde 
fête de Noël. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, 
et en soirée, à 8 h. 30, l'immense succès de fou 
rire, Le Billet de Logement, le désopilant vaude-
ville, avec une interprétation de tout premier plan, 
en tête de laquelle, la délicieuse Sylviane et l'ex-
cellent Darccy. Demain, seconde fête de Noël, Le 
Billet de Logement sera Joué en soirée seulement. 
Pas do matinée. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matlnêa à 
2 h. 30, et en soirée, à 8 heures, lo triomphal suc-
cès, C'est Nature, la splendido revue d'Antonin 
Bossy, avec son nouveau tableau Banaslon dtmi-
nage, qui comprend 4 scènes locales jouées par las 
excellents artistes ; Mlle Suzanne Chevallier; MM. 
Fortuné cadet. Berval, Saint-Léon; Mlle Alida 
Rouffe, Mme Berval; MM. Poncet, Pisart et Cuyl. 
Demain, en soirée seulement, et après-demain en 
matinée et en soirée, même fpcctaclo de gala. 

Demain, en soirée, seulement, et après-demain en 
matinée et en soirée, même spectacle de gala. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 héures 30, grande 
matinée ; La Pastorale, avec M. Chavet, Legros, 

La Température 
Ciel couvert, hier, à MarseiUe. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 2"8, à 1 heure de 
l'après-midi 15°8 et à 7 heures du soir 10°1. Mini-
mum 2'2; maximum 16°5. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 763 "/* 2, 
759 °/m 4 et 759 m/™ 6. Un vent faible de Nord-
Ouest a régné toute la journée. 

M. Bourgeois, ancien président du Conseil 
des ministres, est passé en gare, hier matin, 
se rendant à Nice. Il a été salué par M. Ver-
gue, chef de cabinet de M. le préfet. 

M. Constantin Rossi, inspecteur du service 
spécial, vient d'être appelé à remplir les mê-
mes fonctions à la brigade mobile de Mont-
pellier. _^ 

Les bureaux de la Mairie et ies fêtes de 
Noël. — Demain mercredi, seconde fête de 
la Noël, les bureaux de la Mairie, ci-après dé-
signés, resteront ouverts pour assurer les 
besoins du public : 

Secrétariat général, état civil, hygiène, bu-
reau militaire, services du suere et des char-
bons. ^ 

Nous apprenons avec plaisir le mariage de 
Mme Maestracci-Gouin, présidente-fondatrice 
du Comité du Linge du Prisonnier, avec M. 
Robert Demonceaux, adjudant de l'armée 
d'Orient. La cérémonie a été célébrée à Tou-
louse, le 22 courant, dans la plus stricte 
intimité. 

Mme Demonceaux continuera, comme par 
le passé, à s'occuper de l'œuvre qu'elle dirige 
depuis le début de la guerre avec le zèle 
et le dévouement que l'on connaît. 

Oonsoïi tîe guerre. — Le Conseil de guerre 
permanent de la 153 région, siégeant au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence de M. 
le colonel Molard, a condamné par défaut à 
dix ans de travaux publics, le soldat Elzéard 
Menouret, du 47° bataillon de chasseurs, in-
culpé de refus d'obéissance. Les jugements 
suivants ont été, en outre, rendus. 

Huit travailleurs coloniaux, inculpés d'abandon 
de service, sont condamnés à des peines variant 
de trois mois à un an de prison. 

M... A.... du 3S' d'artillerie, désertion, trois ans 
de travaux publics. 

F... R..., du 7* génie, vol, un mois de prison. 
S... B..., travailleur colonial, vol et abandon de 

service, quatre ans de prison, en raison de ses 
mauvais antécédents. 

Le 2 octobre dernier, â 9 heures du soir, le 
soldat A... J..., du 3° zouaves, a tenté de vo-
ler un laitier qu'il arrêta avec un de ses 
camarades, sur le chemin de Mazargues. Le 
délit échoua à la suite de circonstances indé-
pendantes de sa volonté. Ce mauvais sujet, 
dont le casier judiciaire n'est point vierge de 
condamnations, arrêté et traduit devant le 
Conseil, est condamné à cinq ans de réclu-
sion et à la dégradation militaire. 

Défenseurs dans ces affaires, Mea Stefani, 
Pompeï et Gravière. 

Le restaurateur B... J..., prévenu civil, est 
poursuivi pour avoir dans son établissement, 
le 2 février dernier, à Raphèlo (Bouches-du 
Rhône), tenu des propos injurieux envers 
l'armée. Après une énergique défense de M6 

Chanot, qui fait ressortir le non fondement de 
l'inculpation, B... est acquitté. 

En raison de la Noël, la prochaine audience 
du Conseil aura lieu après-demain jeudi. 

Chute mortelle. — Hier matin, vers 7 heu-
res, le marin Edouard Hubert, 47 ans, appar-
tenant à l'équipage du vapeur 
en réparation dans le bassin du Radoub, pas-
sait sur le pont du navire. A la suite d'un 
faux pas sans doute, il perdit l'équilibre, 
glissa et tomba dans la forme d'une hauteur 
d'environ 15 mètres. Le malheureux se tua 
net. Après les constatations médico-légales, 
le corps a été envoyé à Saint-Pierre. 

Au Trïbuîîal correctionnel. — Sur plainte 
de l'administration du Mont-de-Piôté de notre 
ville, Gabriel Suspene, 1, rue Thubaneau, était, 
déféré, hier, devant le tribunal correctionnel, 
sous l'inculpation de prêt sur gage. Les faits 
de la cause étant nettement établis, le Tribu-
nal a retenu l'inculpation et. a condamné Ga-
briel Suspène à 1 mois de prison, 100 francs 
d'amende et à 300 francs de dommages-inté-
rêts envers l'administration du Mont-de-Piété 
qui se portait partie civile. 

Cochon, l'ancien président du Syndicat des 
locataires, dont on se souvient la condamna-
tion à trois ans de travaux publics, pour 
désertion, a été extrait, hier matin, de la 
prison du fort Saint-Nicolas où il était ar-
rivé la veille. Faisant partie d'un convoi, 
il a été transféré sous escorte, en Algérie. 

Coups t!e revolver à Saint-André. — Dimanche 
soir, vers 9 heures et demie, alors qu'il rentrait 
chez lui, la permissionnaire Erera Charles, demeu-
rant boulevard du Ruisseau-de-Mirabeau, en face 
do l'Octroi, longeait le boulevard Martin, à Saint-
André, quand deux individus le rejoignirent et 
tirèrent sur lui trois coups do revolver. Une balle 
l'atteignit au bras droit au-dessus du coude. Les 
meurtriers s'enfuirent. Erera reçut des soins à la 
pharmacie Vaille, puis il fut conduit à l'Hôtel-Dieu. 

Graves accidents. — Vers 5 heures, diman-
che soir, à l'arrivée du tramway 895 aux Qua-
tre-Chemins de Saint-Julien, - une brusque 
poussée se produisit dans la foule qui se pré-
cipita vers le tramway. Cette poussée jeta à 
terre la domestiqué Bianeoto Catherine, 

ans, demeurant rue Meissonnier, 11, qui 
tomba sous le tramway et eut la jambe droite 
en partie broyée. Le'piedKfut presque sec-
tionné. L'infortunée fut transportée dans un 
état alarmant à la Conception. 

Hier, vers 3 heures, boulevard de la 
Madeleine, Mme veuve Furiati. 45 ans. de-
meurant aux Caillais, fut heurtée et projetée 
contre le trottoir par l'auto de M. Scaramelli, 
industriel. La victime de cet accident fut re-
levée dans un état lamentable et transportée 
à la pharmacie Bréniond, où elle succombait 
peu après d'une fracture du crâne. Le doc-
teur Dussaud constata le décès, puis le corps 
fut. transporté au domicile de la famille. 

Doux soldats adressés cî bleî333. — Vers 11 heu-
res, hier soir, rue Malaval, le soldat Libérati 
Alphonse, 23 ans, permissionnaire, était assailli 

par trois Individus. Comme 11 se défendait, l'uni 
des agresseurs tira sur lui trois coups de revol-
ver. Libérati fut atteint au poignet droit et à 
la cuisse droite, et s'affaissa en criant au se-
cours. Les bandits lui enlevèrent une somme d« 
45 francs, puis s'éloignèrent rapidement. Le blessa 
a été conduit à l'hôpital militaire. v 

A la même heure, dorrière la Bourse, le per-
missionnaire Istria Sylvestre, 25 ans, était blessé 
par un inconnu d'un coup de revolver au bras 
droit. Il n'a pu donner aucune indication sur 
son meurtrier. Il a été conduit à l'hôpital mili-
taire. 

Autour de Marseille 
AU&AGNE. — Avis, — Les camionneurs d'Aiî-

bagno £t do la région, quel que soit le nombra 
d'animaux dont ils sont propriétaires, sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, à 
5 h. 30, au café de Provence, 1" étage, à l'effet da 
se constituer en syndicat. 

ASK, —- Un déséquilibré dangereux. — Diman-
che soir, le feu prenait à une forte meule de 
paille chez M. Gautier, au quartier d'Encagnane. 

Deux pompiers, avec l'aide des voisins, maîtri-
sèrent l'incendie. 

Les dégâts sont couverts par une Compagnie 
d'assurance. 

Le même jour, le directeur de l'usine à gaz, M. 
Bergeron, téléphonait au poste de police qu'il 
tenait à la disposition do la justice un individu 
qui venait do briser quatre vitres à l'uSlne. 

Amené à la pojlice, ce triste personnage, du nom 
de Bernard François, né à Vaujauy (Isère), et âgé 
de 40 ans, a été reconnu pour être l'auteur de l'in-
cendie d'Encagnane. 

Interrogé par M. lo commissaire de police, Ber-
nard no paraît pas jouir de toutes ses facultés 
mentales. 

Pharmacien de garde. _ Jour de la Noël. Mlle 
Mery, place des Prêcheurs ; lendemain de la 
Ncal, M. Guibaud, rue Saint-Laurent. 

Bibliothèque Méjancs. — La bibliothèque Méja-
nes sera fermée au public, du mardi 25 décembre 
au mercredi 2 janvier 1918 inclus. 

Dons en faveur des malades et blessés de l'hôpital 
militaire. — M. Rostitch. directeur de l'Ecole su-
périeuro serbe, a adressé à M. le médecin-che.f de 
la Place d'Aix, une lettre dont nous extrayons le 
passage suivant .-

« Au nom du Comité de la nation serbe en France 
et plus spécialement de la colonie serbe d'Aix, 
j'ai l'honneur de vous remettre la somme de 
174 fr. 05, bénéfice net de la conférence faite par 
M. V. Yovanovitch le 29 novembre dernier, au 
théâtre municipal ,et donnée au profit des bles-
ses français et serbes de f'hûpital mixte d'Aix ». 

D'autre part, le Comité de la Croix-Rouge 
d Eguillcs a fait parvenir une somme de 25 fr. à 
SI. le médecin-chef de l'hospice mixte. 

Ces Domm-es seront employées à améliorer l'or-
dinaire des malades et des blessés de cet hôpital 
(Français, indigènes. Algériens, Serbes) à 1 Occa-
sion des fêtes de la Noël. 
. M. le médecin-major de Ire classe Clément, mé-
oecin-chef de l'hospice mixte et de la Place se 
lait 1 Interprète des malades et des blessés en re-
merciant vivement ces généreux donateurs. 

Les Béformés n' î. — Ce soir, à 6 heures, assem-
bles générale. Nomination des délégués pour le 
CkJzgrcs. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Jules Corriol, canon-

nier servant, a été cité à l'ordre du régi-
ment en ces termes : 

A donné dans différentes circonstances et en par-
ticulier pendant la préparation de l'attaque dn 
10 octobre 1917, des preuves de courage et de dé-
vouement. A sollicité notamment l'autorisation de 
Teinplir dans des zones très bombardées des mis-
sions délicates et dangereuses que son emploi de 
dessinateur lui eût permis d'éviter. 

wv M. Soleil Victor, du 2a groupe d'artil-
lerie de campagne d'Afrique, a été l'objet de 
la citation suivante : 

Canonnier énergique, apte à tous les emplois, a 
fait plusieurs fois fonctions de brigadier et de 
chef de pièce, s'imposant facilement à tout son 
personnel, vient de. faire preuve au cours des affai-
res de novembre, d'un courage et d'une endurance 
exceptionnels. Présence ininterrompue au front. 

UNE ARRESTATION 
Aix, 24 Décembre, 

La brigade mobile a mis en état d'arres-
tation, sous l'inculpation de spéculation^ 
illicite, M. Bounieux, représesn 
merce a Aix. 

Nous recevons d'autre part de la Ligue la' 
Libre Pensée (groupe Francisco Ferrer d'Aix) 
l'ordre du jour ci-dessous voté en assemblée 
générale le 23 décembre. 

« Les membres présents joignent leurs pro-
testations indignées à celles déjà gsarues, con-
tre les faits d'accaparement et de spéculation 
par la vente au-dessus de la taxe des denrées 
de première nécessité auxquels se sont livrés 
un certain nombre de commerçants de la 
ville, et demandent à qui de droit de sévir 
rigoureusement contre les coupables. 

« Félicitations et encouragements. Frap-
pez justement, mais frappez fort. 

« C'en est assez, il faut agir ». — Le Btu 
reau. 

«^^» ■ 

Office départemental 
des Pupilles cle la Maîion 

L'arrêté préfectoral fixant les élctions pour l'Of-
fice Départemental des Pupilles de la Nation ayant 
été affiché le lundi 17 courant, c'est de cette date 
que part le délai imparti par la loi aux associa-
tion? intéressées peur faire leur déclaration à la 
mairie. 

Il y a. donc lieu, pour ces dernières, de faire 
leur déclaration d'urgence. Les corporations tnté-
ressées sont : 

Les membres de l'enseignement professionnel, 
industriel, agricole ou commercial; les établisse-
ments de bienf aisance privés ; les Chambres syn-
dicales ouvrières départementales; les associations 
et syndicats agricoles du département ; les asso- . 
dations coopératives ouvrières de production et 
de consommation ; les Chambres syndicales patro-
nales; les associations philanthropiques ou pro-
fessionnelles exerçant le patronage des orphelins 
do la guerre; les délégations cantonales; les 
Chambres de Commerce. 

Sont appelés sous les drapeaux et doivent 
se présenter par devant M. le Consul général 
dans les six jours à partir du présent avis, 
les originaires de l'Epire. 

1° Les recrues appartenant aux classes 
1916 et 1917 (sont exemptés les jeunes gens 
ayant obtenu un sursis d'appel). 

2° Ceux qui se sont fait naturaliser et ins-
crire juisques et y compris, le 30 juin 1917 et 
nés depuis 1884 a 1S95 et qui n'ont pas servi 
ou qui ont servi pendant une période infé-
rieure à 3 mois. 

3° Ceux qui sont nés pendant les années 
1884 à 1886 et qui n'ont pas été convoqués 
ainsi que ceux qui sont nés depuis 1886, qui 
ayant été convoqués ne se sont pas présentés 
sous les drapeaux. 

4° Les sergents et sergents majors appar-
tenant aux classes 1913 A et 1914 B, ainsi qu'à 
la classe 1914. 

LOI CONCERNANT LES INSOUMIS 
En temps de guerre les insoumis sont pii-

nis de huit à vingt ans d'emprisonnement 
dans une forteresse, avec possibilité d'atté-
nuation de peine de six mois à cinq ans. 

Les insoumis, pendant la période de mo-
bilisation, après avoir purgé ieur peine, au-
ront à remplir les devoirs imposés par la 
loi militaire. 

La prescription pour le crime d'insoumis-
sion commence à courir à partir de la 51» 
année, de tout citoyen, astreint au service mi-
litaire. 

Sont exempts des peines ci-dessus ceux 
qui, demeurant à l'étranger, se seraient 
présentés par devant les autorités consulai-
res Helléniques dans les délais fixés par la 
loi et qui auraient reçu leur feuille de route 
pour se rendre en Grèce aux fins d'enrôle-
ment. 

Sont exempts également ceux qui au-
raient pris du service dans les armées alliées 
de l'Entente. 

Le Livre d'Or des Sports 
Nous avons appris avec un vif plaisir la 

promotion au grade de chevalier de la Lé-
sion d'honneur de notre concitoyen A. Raf-
fai'ili. C'est une palme de plus à l'actif de ce 
vaillant officier qui, à la suite d'un brillant 
épisode, vient, avec la Croix, de recevoir 
son deuxième galon. 

Les fervents de nos réunions sportives et 
ses amis de l'Olympique apprendront avec 
joie le brillant succès de ce brave, 
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HUE EBOIETE BU " PETIT PEOÏESMI " 

tm-ttiim 
Ainsi que nous l'avions annoncé, nous 

avons commence, le £0 décembre, le dépouil-
•smont des nombreuses lettres écrites par nos 
aimables lectrices et fidèles lecteurs pour ré-
pondre à l'enquête que nous avons ouverte 
sur le rôle de la femme dans l'après-guerre. 

Ce dépouillement fut assez long, car beau-
coup de nos correspondants n'ont pas res-
pecté le cadre que nous avions tracé. Ils nous 
ont adressé des considérations, — la plupart 
très intéressantes, — qu'il nous faut classer 
pour les faire rentrer dans les catégories in-
diquées par nous. 

Il ne nous était pas possible, en effet, de 
publier intégralement toutes les idées de tous 
nos correspondants. Nous nous sommes bor-
nés à tenir compte des opinions exprimées et 
nous n'avons retenu, pour les citer textuelle-
ment que les passages qui donnaient une idée 
neuve, ou qui présentaient un résumé expres-
sif de l'opinion qu'ils traduisaient. 

* 
On a généralement fort bien compris l'in-

térêt que présentait actuellement l'examen du 
l'Aie que pouvait et devait jouer la femme 
aGns l'après-guerre. 

Il est / indubitable que ce rôle sera plus 
étendu après la guerre, qu'auparavant. Il 
s'agissait d'avoir l'opinion de nos lectrices et 
lecteurs sur les résultats de l'expérience qui 
découle de la guerre. 

Les anti-féministes les plus convaincus ont 
dû reconnaître que depuis la mobilisation, la 
femme s'est révélée calme, confiante, coura-
geuse et qu'elle s'est montrée à la hauteur de 
ïa tâche que le brusque départ des hommes 
lui confiait. Mme Juliette Adam a pu écrire, 

<— sans que l'on discute son affirmation, — 
« La guerre actuelle a placé nombre de fem-
me* en face de situations pour lesquelles rien 
ne les avait préparées. Toutes ont su les rem-
plir ». 

Les femmes sont entrées dans les ateliers, 
dans les magasins, dans les bureaux. Elles y 
ont tenu la place des hommes. 

Mais toutes les fetaimes — la femme — 
sont-elles capables de remplacer les hom-
mes ? On pouvait, en effet, prétendre que les 
ffmmes, que l'on voyait diriger une industrie 
ou un commerce, tenir un emploi dans un 
bureau, étaient des exceptions. Certains ont 
pu dire que si des femmes avaient pu rempla-
cer des hommes, la femme ne pouvait rem-

■ placer l'homme dans la vie sociale et écono-
micrue. 

C'est cette question qu'il fallait tenter de 
résoudre en réunissant les constatations fai-
tes par nos lecteurs et nos lectrices depuis 
trois ans. * 

*- + 

Il fallait aussi examiner l'avenir. Après 
la guerre, les hommes revenus, il y aura 
côté à côte, dans les ateliers et les bureaux, 
les femmes et les hommes. Quelles relations 
devront s'établir rFaudra-t-il laisser la fem-
me dans le rôle subalterne que lui donne 
notre législation ? Faudra-t-il la doter de 
droits, exactement égaux, à ceux de l'hom-
me ? Au point de vue salaires, surtout, la 
femme devra-t-elle prétendre à la même ré-
munération de sa peine que l'homme ? Au-
tant de questions qui méritent d'être po-

Proudhon disait : « La femme ne peut 
être que ménagère ou courtisane. » C'est 
une opinion extrême ou plutôt une boutade 
que rien ne justifie. 

A l'opposé, on trouve ceux qui voudraient, 
après la guerre.intervertir presque les rôles : 
faire de ia femme l'ouvrier et de l'homme la 
ménagère. Cette dernière opinion est, certes, 
craintive, elle ne se fait jour que timidement. 
Elle ne s'affiche pas, simplement elle est re-
vendiquée 1 

Deux auteurs en ont traduit l'idée dans 
une délicieuse comédie : Elles tiendront. On 
y voit une femme, Florence, se substituer à 
son mari, Didier. L'on peut découper la 
phrase suivante, traductrice de la pensée 
générale : « J'y suis, j'y reste. Telle doit 
être la. devise de la femme nouvelle ». Flo-
rence dit même à Didier : « Quant à toi, tu 
as bien mérité de la Patrie et de ta femme, 
prends du répit, au contraire ! Laisse-moi 
travailler et distrais-toi 1 » 

Entre l'opinion erronée de Proudhon et 
l'anticipation Ironique et paradoxale de MM. 
Marcel Hervieu et. André Birabeau, il y a 
place pour une raisonnable solution. 

C'est celle que notre enquête avait pour 
but de révéler. 

PIERRE MARCILIE 

présence des restrictions sur la farine et le sucre, î 
alors que des privations sont imposées ou vont I 
Être imposées aux familles pauvres sur ces ali-
ments do première nécessité, les p4tisseries, con-
fiseries et chocolateries regorgent de mairchandiscs 
que l'on peut acquérir en y mettant les hauts 
prix demandés. 

SI. Brland rend compte do la visite qu'il a faite 
,à la Crèche provisoire d'Aix, en compagnie de 
MM. d'Astros et Rouveyre, médecin et inspecteur 
des enfants assistés, en vue de l'installation défi-
nitive de cette Crèche. Un rapport sera présenté 
incessamment sur cette question à la Commission 
départementtale et au Conseil général. 

La séance est levée à G heures. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Mort an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Auguste Mathon, soldat au 68 génie, 
tué à l'ennemi le 10 novembre 1917 à l'âge 
de 45 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

é Le paiement des alïeeatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 1S novembre au/17 décembre, 
aura lieu le mercredi 26 courant, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République n° B, 
paiera les retardataires. 

La perception^ de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception dn boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 1.571 à 2.000 des 3e et 4e cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3 501 a 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin R. paiera 
du numéTO 0.6SS et au-dessus du 8* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 6.001 et au-dessus du 7* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera dn 
numéro 4.001 à 4.500 du Da canton. ' 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année, ou sont décédés. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Ecolo de filles d'Arenc-Bachas, pour les muti-

lés, 10 fr.; anonyme, pour les œuvres do guerre, 
?0 fr.; les poseurs jurés spéciaux des bascules, pour 
l'œuvre des mutilés, 1-20 fr. 

Commission départementale 
îles BBaehas-dn-BhteB 

La Commission départementale s'est* réu-
nie avant-hier, à la Préfecture, sous la pré-
sidence de M. Briand. M. Jacques Régnier, 
secrétaire général, représentant M. le préfet, 
assistait à la séance. Les affaires suivantes 
ont été soumises à la Commission : 

U. Brémond. _ Non remboursement avant 5 ans 
do l'emprunt de 2 millions en faveur des dépar-
tements envahis et des Belges. Bourses à l'école 
d'Aats et Métiers d'Aix. Taxe vicinale pour 1018. 
(AOprté). 

M. Pierre Poux. ~~ Décision modificative au bud-
get de l'Assistance publique. Délégation pour créa-
tion d'une crèche-annexe 4 Aix. Traité de gré à 
gré pour la fourniture de vêtures aux enfants as-
sistés. Indemnité aux gardiens d'enfants assistés, 
malades ou Infirmes. (Adopté). 

St. Sacoman. — Subvention pour cours d'adultes 
en 191(5-1917. Subvention pour balayage des classes 
en 191G. — Bourses à l'Ecole supérieure de Chimie 
location d'une remise à Arles pour le service de 
la désinfection .(Adopté). 

M. Saravelli, — Location de deux remises a Gar-
dâiine et à Rousset, pour lo matériel du service 
vicinal. Bourses à l'Ecole Supérieure du Com-
merce do Marseille. Vente d'objets provenant do 
l'école normal© d'institutrices d'Aix. (Adopté). 

SI. Brland. — Modifications aux tarifs spéciaux 
des chemins do fer départementaux. Travaux d'en-
trotieri des chemins vicinaux do l'arrondissement 
d'Arles. (Adopté). 

1,1. Sacoman signale a l'administration qu'entre 
.Touques (B.-d.-U.) et Rlans (Var), des meules do 
bis sont abandonnées et exposées â toutes les dé-
tériorations causées, par les intempéries. Au mo-
ment où, faute do blé, des mesures Font prises 
prjiiT lo rationnement du pain, de pareils faits ne 
fer'ralent être tolérés. 

Si, li secrétaire général remercie do cette Infor-
mation et fera Je nécessaire pour quo ce b'é soit 
Utlîjsé au plus tôt. 

Sur le même sujet, la Commission, se faisant 
l'interprète d'un sentiment public, s'étonne qu'en 

Des Boupios pour nos S&Mâls 
Au cours du mois de novembre écoulé, 

nous avons reçu de nombreux envois de li 
vres destinés aux poilus du Midi. Voici la 
dernière liste des donateurs : 

M. Barthélémy, Saint-Etienne ; M. Audi-
bert. l'Estaque ; Mme Esparron, cabinet de 
lecture ; M. Lévy ; M. Pontier ; M. Castellino, 
Saint-Julien ; M. César Barthélémy ; Mme 
Rosa ; Mme Marguerite Pétri ; M. Charbon 
nel ; M. de Laroque ; M. Jacob, le Merlan ; 
M. René Lévy ; M. Durbec, le Redon. 

Chacune de ces personnes nous a envoyé 
un paquet do livres ou des collections de re-
vues. Nous les remercions très vivement. 

Depuis le mois d'août dernier, le Petit 
Provençal a envoyé sur tous les points du 
front ainsi qu'en Orient, plusieurs milliers 
de volumes de toutes sortes dus à la généro 
sitê do nos lecteurs et amis. Nous ne deman-

| dons qu'à pouvoir continuer. Les nombreu-
ses lettres que nous avons reçues de nos sol-
dats nous assurent que notre œuvre est bonne 
et qu'elle doit être poursuivie, car les ama 
teurs do lecture sont nombreux parmi nos 
concitoyens et les soirées d'hiver sont Ion 
gues même au front. Un poilu marseillais 
nous écrit : 

Monsieur le Directeur, 
J'ai reçu le colis de bouquins que vous avez 

bien voulu m'expédter. Je ne m'attendais certes 
pas a, un si grand nombre de livres et de goûts 
si variés. 

Ils me sont parvenus au moment môme où le ré-
giment rentrait au camp pour le grand repos. Il 
y a bien ict une saUo de lecture et correspondance, 
mais elle n'est pas riche, surtout en livres. Vous 
pouvez donc croire que les vôtres n'ont pas tardé 
à s'éparpiller dans notre groupe; ils passeront en-
suite dans d'autres compagnies. 

Il me reste à féliciter, au nom du régiment 
votre collaborateur qui a eu cette bonne Idée, le 
Petit Provençal qui l'a répandue généreusement 
et les personnes généreuses qui ont répondu à son 
appel. 

Mes respectueuses salutations. 
Marcelin BKLLON. 

Téléphoniste au S4C. 

Toutes les lettres que nous avons reçues et 
dont celle-ci peut servir de type, insistent 
sur le plaisir qu'ont causé nos paquets de 
livres dans des cantonnements où les dis-
tractions étant absentes, le « cafard » assaille 
le soldat. Nous nous félicitons donc d'avoir 
contribué à .lutter contre ce vilain insecte 
et faisons à nouveau appel à nos lecteurs 
pour continuer d'envoyer des bouquins à 
ceux de nos concitoyens qui- nous en ont 
fait la demande. 

Les envois, quelle que soit leur impor-
tance, doivent être adressés à l'administra-
tion du Petit Provençal, rue de la Darse, 75, 
tous les jours, sauf le dimanche. 

Le président du Syndicat des fabricants de 
chaussures et des bottiers de la 15° région 
nous communique la lettre suivante adressée 
à M. l'intendant de la 15° région : 

Monsieur l'Intendant, 
Nous avons l'honneur de vous exposer que les 

fabricants de chaussures et bottiers de Marseille 
ee sont réunis en assemblée générale le 17 décem-
bre, à seule fin d'examiner la situation qui leur 
est faite par l'application des nouvelles instruc-
tions ministérielles qui vous ont été données con 
cernant la répartition et la mise en vente de la 
chaussure nationale. 

Considérant que cette répartition, telle qu'elle est 
faite, constitue un privilège pour certains détaU-
larrts en chaussures ; 

Attendu que les prescriptions ministérielles lais-
sent lo soin aux fabricants de chaussures de faire 
eux-mêmes la répartition de leur fabrication de la 
chaussures nationale à leur clientèle d'avant-
guerre ; 

Que ce mode de répartition lèse les ir.térèts des 
petits fabricants et bottiers qui fabriquaient eux-
inSmes les produits do leur vente avant la guerre, 
et que, de ce fait. Ils so trouvent éliminés de la 
liste des fabricants qui font la chaussure natio-
nale. 

Si cette répartition devait être faite toujours 
dans les mêmes conditions, elle constituerait un 
privilège pour certains détaillants et créerait une 
injustice envers le3 petits fabricants et bottiers 
qui n'ont pu être fournis avant la guerre par les 
fabricants qui font actueuement ia crausturo na-
tionale. 

Il est inadmissible que, de deux détaillants qui 
se trouvent dans la même rue, l'un jouisse de 
toutes les faveurs, tandis que l'autre, qui manque 
de matières premières et de main-d'œuvre, soit 
obligé de fermer son magasin et se trouve réduit 
à la misère. 

Nous demandons, monsieur l'intendant, à être 
traités sur le même pied d'égalité ; nous faisons 
tous dos sacrifices, et nous devons avoir les mê-
mes droits. 

Il suffira pour cela de demander à Monsieur le 
ministre du Commerce de réserver une part de 
15 % sur la fabrication de la chaussure nationale 
à tous ces détaillants qui ne sont pas sur la liste 
des clients des fabricants de la chaussure natio-
nale. 

Nous faisons appel. Monsieur l'intendant, à vo-
tre haut esprit de justice, et, connaissant l'inté-
rêt que vous portez à tous ceux qui se réclament 
de votre bienveillance, nous sommes certains 
d'avance quo notre demande sera prise en considé-
ration. 

Veuillez agréer. Monsieur l'Intendant, nos res-
pectueuses salutations. — Le président, B. Gari-
baldi ; le secrétaire. Ch. Estachy ; la Commis-
sion, ilfarla, Amorettl, Marllnez, Cittarella. 

Un Projet de Laiterie municipale 
La Mairie nous communique la note suivante : 
L'administration municipale a mis à l'étude 

la création d'une laiterie modèle qui serait 
exploitée en régie par la Ville. Cette création 
permettrait de fournir du lait pur. à prix de 
revient, aux œuvres d'assistance de l'En-
fance et autres, d'appliquer les procédés les 
plus perfectionnés au point de vue de l'hy-
giène et de fournir un élément d'appréciation 
très utile pour la réglementation du com-
merce du lait. 

L'installation aurait lieu dans la campa-
gne « La Renaude » que la Ville possède au 
quartier de Saint-Jérôme; Cette propriété 
comprend plus de six hectares de prairies, 
des étables pour trente vaches et les bâti-
ments annexes nécessaires. 

M. le Maire de Marseille, accompagné de 
M. Dubois, secrétaire général : de .M. Cour-
tasse, architecte en chef, et de M. Coste, chef 
du service des plantations, a visité, diman-
che dernier, la propriété, et s'est rendu 
compte qu'il suffisait d'une mise en état peu 
coûteuse pour assurer à bref délai le fonc-
tionnement de cette œuvre intéressante. Les 
devis sont près d'être achevés : l'administra-
tion s'occune des questions relatives au per-
sonnel et à l'achat du bétail et le projet qui 
a déjà reçu l'avis favorable de la Commission 
du Ravitaillement, aura certainement, à la 
prochaine séance, l'approbation du Conseil 
municipal. 

■       
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LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCÏATION 

L'Olympique contre ses réserves 
Les difficultés extrêmes de transport n'ont pas 

permis aux Lyonnais de venir à Marseille, pour 
matoher, cet après-midi, l'Olympique. Du moins 
trouverons-nous un dédomagement à notre décon-
venue dans le grand match fixé au 1" janvier, et 
qui doit mettre en présence l'O. M. et le Football-
Club de Cette (ex-Olympique). D'autre part, au-
jourd'hui même, aura lieu à l'Olympique, une ren-
contre lntéressa,nte entre l'O. M. et ses réserves. 
Daniells arbitrera. 

BOXE 
Williams contre Borgnino 

Voici le programme de la belle réunion à la-
quelle nous convie, cet après-midi, la direction du 
Casino de la Plago : 

Williams contre Borguino, en 10 rounds de 3 mi-
nutes, gants do 4 onces, bandages durs. 

Geo Gras contre Bernhhelm,en 10 rounds de 3 mi-
nutes. 

Gambclla contre Pascal, en 8 rounds do 3 mi-
nutes. 

Théo Albert contre Beautés, en 6 rounds de 3 mi-
nutes. 

llcher contre Bletti, en 6 rounds de 3 minutes. 
Nul doute que les amateurs do boxe no se rendent 

encore en foule, cet après-midi, au Casino de la 
Plage. 

1P .A.3RI FIL SPECIAL 

LA GUERRE B ORIENT 

Commanipâ français 
Paris, 24 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 dê-
cUnbre : 

Faible activité de combat sur l'ensemble du 
front en raison du forouïilarst et de la neige. 

En Albanie méridionale, dans la région du 
Devoli, nous avons capturé deux reconnais-
sances ennemies fortes de 150 hommes au 
total. , 

Premier interrogatoire 
Paris, 24 Décembre. 

M. Caillaux, convoqué par le capitaine 
Eouchardon à son cabinet, au palais de jus-
tice, s'est présenté à 3 heures 30 et a été 
interrogé pendant un très court instant, le 
temps de lui faire connaître le texte des ar-
ticles 76, 77, 78 du Code pénal, visant les 
crimes contre la sûreté extérieure de l'Etat, 
et 205 du Code de justice militaire. M. Cail-
laux, après avoir décliné ses nom et quali-
té a désigné à l'officier rapporteur, le nom 
de son défenseur qui sera M» Démange. 

Un instant après, M., Paul Comby, égale-
ment convoqué, a été introduit auprès de 
l'officier rapporteur, qui a procédé aux mô-
mes formalités. M. Comby a choisi pour dé-
fenseur, son propre père, M0 Camille Comby. 

M. Loustalot, le troisième inculpé, n'ayant 
pas été touché par la convocation du capi-
taine, ne s'est pas présenté devant l'officier 
rapporteur. 

Ce n'est que vers la fin de la semaine; 
vendredi prochain, que commenceront les 
interrogatoires de M. Caillaux. 

Perquisitions 
Paris, 24 Décembre. 

Sur commission rogatoire du capitaine 
Bouchardon, du 3"'8 Conseil de guerre, MM. 
Poncet. Pachot et Priolet, commissaires 
aux délégations judiciaires ont procédé au-
jourd'hui, 'assure-t-on, à des perquisitions et 
à des investigations se rapportant aux 
affaires Caillaux et Loustalot. 

Un démenti dn Vatican 
Rome, 24 Décembre. 

Le cardinal Gasparri, secrétaire du Saint-
Siège, a adressé à un haut prélat français le 
télégramme tuivant : 

« Ni M. Caillaux, ni Mme Caillaux, ni M. 
Renouard, ni Mme Renouard, n'ont jamais 
été reçus au Vatican, ni par Sa Sainteté, ni 
par la secrétarerie d'Etat. 

« De même, le cardinal secrétaire, ou tout 
autre prélat qui relève de la secrétarerie 
d'Etat, n'ont jamais vu, ou rencontré, hors 
du Vatican, aucune des personnes susmen-
tionnées, et jamais le moindre mot par écrit 
n'a été échangé entre eux. 

« Je donne le démenti lo plus absolu et le 
plus catégorique à tout renseigneTnent con-
traire, et je proteste contre ce système de 
calomnies envers le Saint-Siège ». 

Les Aviateurs aux Années 
Importantes décisions du sous-secré-

taire . d'Etat de l'Aéronautique 
Paris, 24 Décembre. 

Le sous-seerétaire d'Etat de l'Aéronautique 
militaire et maritime vient de prendre les dé 
cisions suivantes : 

1° J^es chefs de pilotage, chefs pilotes et 
pilotes, moniteurs des écoles d'aviation de 
l'intérieur, seront, à l'avenir, exclusivement 
recrutés parmi les aviateurs ayant appartenu 
comme pilotes, au moins cinq mois, à une 
escadrille des années, lis ne pourront, en 
outre, être maintenus plus de six mois dans 
ces mêmes écoles. Ceux qui sont actuellement 
en service et qui ne justifient pas du séjour 
minimum de six mois indiqué ci-dessus, se-
ront relevés et dirigés sur le groupe des di-
visions d'entraînement ; 

2» Aucun pilote ne pourra, à l'avenir, être 
affecté à une formation d'aviation du Maroc, 
de la Tunisie, de l'Algérie et de la zone de 
l'intérieur (escadrilles côtiôres de défense 
contre, aéronefs, camp retranché de Paris), 
s'il n'a pas servi en qualité de pilote, et pen 
dant au moins six mois, dans une escadrille 
des armées. Ils ne pourront, en outre, rester 
plus d'un an dans ces unités. Les pilotes pré-
sents dans les formations précitées et qui ne 
rempliraient pas la condition indiquée ci-des-
sus seront remplacés et dirigés sur le groupe 
des divisions d'entraînement. 

Les Résultats de l'Emprunt 
Une nota dit ministre des Finances 

Paris, 24 Décembre. 
M. Klotz communique la note suivante : 
î La centralisation d,es résultats de l'em-

prunt est encore inachevée dans vingt dé-
partements. Le ministre des Finances compte 
être en possession des chiffres complets ven-
dredi au plus tard ; il s'empressera de les 
communiquer aux Chambres en premier 
lieu. » 

Li â¥laieiifs anglais Martel Mseiei m le Ho 

î Communiqué officiel l 
5 .î, ? 

? Paris 24 Décembre. 
<> 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

$ Sur la rive droite de la Meuse, les deux artilleries ont montré unie 
| assez grande activité dans la région de Dcuaumont et sur le front du bois 
j Le Chaume. 
S Rien à signaler sur le reste du front | 
^VVVVVVVVVWWAA/VVWVWVVVVVV^VVVV^ 

Hydravions contre submersible 
Paris, 24 Décembre. 

Un sous-marin ayant été signalé, à 4 heures 
du matin, le 4 décembre, au large de la cote 
algérienne, une section d'hydravions se mit 
à sa recherche. La brise, déjà très fraîche au 
départ, devint plus forte à mesure qu'on 
s'éloignait de terre et les appareils, pris à 
plusieurs reprises, dans des remous très vio-
lents, durent retourner à leur base. 

Quelques heures plus, tard, les observations 
des sémaphores et les sondages aérologiques 
firent connaître que la mer devenait moins 
grosse et que la brise mollissait. Une autre 
section partit aussitôt en reconnaissance, et 
aperçut, au bout d'une heure et demie, la 
silhouette lointaine d'un grand sous-marin 
en surface. Il plongea dès qu'il vit les avions.' 
Mais ceux-ci avaient pris la position et l'al-
titude d'attaque et des bombes purent être 
lancées sur le sillage avant que le mouton-
nement des vagues l'eût fait disparaître. 

Dirigeable et mine flottante 
Paris, 24 Décembre. 

Un dirigeable en croisière au-dessus de la 
Manche, le 8 décembre, ayant aperçu une 
mine dérivante, signala sa position, puis 
alla donner l'alerte aux convois qui tenaient 
la mer dans ces parages. Un torpilleur, guidé 
par le ballon, découvrit- la mine et la coula 
à coups de fusil. 

A l'ordre de l'armée 
Paris, 24 Décembre. 

Deux petits navires de patrouille, les cha-
lutiers Margot et Suze sont cités à l'ordre de 
l'armée pour l'entrain et-la belle discipline 
dont leurs équipages ont fait preuve au 
cours d'un combat avec un sous-marin en-
nemi, d'un armement très supérieur au leur 
qu'ils ont canonnô, contraint de plonger et 
peut-être atteint. 

Les maîtres de manceuyre Baud et Frioux, 
qui commandaient ces bâtiments, et le maî-
tre de manœuvre Guegan, commandant le 
chalutier dragueur Caméléon, sont également 
cités à l'ordre de l'armée. 

OoniilpÉ anglais 
24 Décembre, 21 h . 10. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé par nos feue: ce matin, au sud-
est d'Ypres. Aucun autre événement 
important à signaler, en dehors de la 
grande activité de l'artillerie ennemie, 
cet après-miidi, dans la région d'Epéhy 
et au sud de PoeicapsIIe. 

AVIATION 
L'épaisse brume a entravé hier les 

opération aériennes, autres que les bom-
bardements et combats qui se sont 
poursuivis avec une extrême vigueur. 

Les appareils d'artillerie allemands 
ont montré beaucoup d'activité. Cinq 
d'entre eux ont été abattus en combats 
aériens, dont trois dans l'intérieur de 
nos lignes. Deux autres sont également 
tombés dans nos lignes sous 1© îeu de 
nos cariions spéciaux. Un de ces der-
niers était un grand aéroplane bi-mo-

teur et triplace, dont l'équipage a été 
capturé. 

Le brouillard, devenu très épais à la 
tombée de la nuit, ne s'est pas dissipé 
avant ce matin. Nos pilotes de nuit sont 
partis immédiatement et ont bombardé 
efficacement plusieurs champs d'avia-
tion ennemis. 

Dans la journée, une de nos escadril-
les a bombardé avec d'excellents résul-
tats Maa'inheim., sur le Rhin. Une tonne 
d'explosifs a été jetée sur la ville et des 
explosions ont été observées à la gare 
centrale, dans les usines et dans la 
villo où des incendies ont été provo-
qués. 

Un feu très violent a accueilli nos aé-
roplanes, dont un a été contraint d'at-
terrir avec des avaries. Un certain nom-
bre d'appareils de chasse ont, à plu-
sieurs reprises, attaqué nos formations, 
mais ils ont tous été mis en fuite. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes à 
l'exception de celui qui a été signalé ci-
dessus. 

Les teées aiérieaines 
sont les Réserves de la Victoire 

L'exposé hebdomadaire des Etats-
Unis. — La situation militaire. 

Les propositions de paix de 
l'AEemagne 
Washington, 24 Décembre. 

L'exposé hebdomadaire de M. Baker dit : 
Quelle que soit la supériorité en hommes 

et en canons que l'ennemi peut, pour le 
moment, amener sur le front occidental, et 
même en admettant qu'une modification 
éventuelle de la ligne des Alliés tourne en 
sa faveur, il sait, néanmoins, autant que ce-
la est humainement possible à prévoir, que 
ses efforts n'obtiendront' inévitablement 
qu'un, simple succès Local, qui ne peut avoir 
aucune influence décisive sur la fin de la 
guerre. 

La France a supporté tout le poids de la 
bataille pendant les deux premières années 
de, la guerre, tandis que la Grande-Bretagne 
se préparait. Depuis la défaite des Alle-
mands devant Verdun, la Grande-Bretagno 
et les Dominions anglais ont assumé la plus 
grande partie d.u fardeau de la guerre, dont 
F Italie supporte maintenant aussi une large 
part. Quand, par suite de la défection des 
forces russes, la pression austroTallemande a 
été dirigée contre l'Italie, la France et l'An-
gleterre s'unirent pour aller au secours de 
celle-ci, qu'elles aident aujourd'hui. 

Il est de notre devoir, si nous voulons te-
nir le serment fait à notre entrée dans la 
guerre, si nous voulons mener cette lutte 
vers sa conclusion victorieuse, d'assumer tou-
te la responsabilité qui nous incombe : nous 
sommes les plus frais dans la lutte, nous 
possédons des réserves d'hommes et de for-
cas mécaniques. Nos armées constituent les 
réserves de la victoire. 

Les Allemands sont des plus anxieux à 
mener la campagne d'Italie de la même fa-
çon que celle en Russie et ils n'ont pas 
perdu l'espoir de provoquer des désordres 
en Italie, mais quelque intensive que soit 
cette nouvelle propagande, si subversive 
qu'elle puisse être, il faut remarquer que 
nous avons confiance dans le moral du peu-
ple italien. 

Il semble que l'offensive allemande à 
l'Ouest doive être précédée d'une propagande 
intensive pour la paix. L'étude attentive de la 
situation nous révéla que l'ennemi, une fois 
de plus, va faire tous ses efforts pour obte-
nir la paix avant que nous remportions la 
victoire. Les Allemands voudraient faire 
croire au monde que la situation militaire est 
telle qu'ils sont à même de dicter les condi-
tions de paix. Ils menacent, par conséquent, 
qu'à moins que leurs conditions soient accep-
tées, de briser la ligne des Alliée. Les infor-
mations diverses concernant les propositions 
do naix immédiates allemandes, apparem-
ment favorables, ne doivent pas plus induire 
à ralentir nos préparatifs de guerre ; seule-
ment, il est nécessaire de rappeler que les 
Allemands, à Noël dernier, ont fait courir des 
rumeurs identiques. 

La Situation militaire 
Paris, 24 Déceihbre. 

L'activité des Allemands n'a pas dépassé, 
dans le secteur anglais, l'imporîance des 
coups de main habituels. Sur le front fran-
çais l'effort allemand s'est porté particuliè-
rement sur la rive droite de la Meuse, où 
nos ennemis ont exécuté, à deux reprises, 
des tentatives contre nos tranchées, qui sont 
demeurées vaines. Puis la canonnade s'est 
poursuivie violente de part et d'autre. 

Dans cette même région, l'activité de l'a-
viation française est très grande en ce mo-
ment et très efficace, tant au point de vue 
des reconnaissances que des bombardements. 

L'EcSiange des Prisonniers 
Les résultats des négociations de Berne 

Paris, 24 Décembre. 
Les négociations poursuivies à Berne, au 

sujet du régime général des prisonniers de 
guerre, ont donné des résultats positifs. 

Tous les sous-officiers et soldats comptant 
48 ans d'âge et 18 mois de captivité, vont être 
rapatriés et le seront, à l'avenir d'une ma-
nière automatique. Les officiers de la même 
catégorie seront internés en Suisse. 

De notables améliorations ont, en outre, 
été obtenues pour tous les prisonniers main-
tenus en captivité, tant en ce qui concerne 
la correspondance et les colis que le travail 
et la discipline. 

Malgré les généreux efforts des autorités 
fédérales et les concessions que les délégués 
français avaient été autorisés à consentir, 
une entente n'est pas encore intervenues sur 
le rapatriement ou l'internement des pri-
sonniers valides, âgés de plus de 40 ans et 
pères de trois enfants. 

Par suite des exigences nouvelles tffes re-
présentants de l'Allemagne, suivies de leur 
départ, les négociations se sont trouvées in-
terrompues. Il est toutefois permis d'espé-
rer que, grâce aux bons offices du gouverne-

ment fédéral, une entente sera possible sur 
les'questions demeurées en suspens. 

La publication des traités secrets 
Berne, 24 Décembre. 

Selon le correspondant de la Gazette de 
Francfort à Stockholm, le gouvernement de 
Lénine serait décidé à publier les accords 
financiers conclus par le gouvernement russe 
depuis 1909-1910, en particulier les accords 
avec la .France, dans lesquels sont mention-
nées des clauses d'ordre militaire. 

D'après une communication de source sûre, 
les archives russes contiendraient un rapport 
de l'ambassadeur de Turquie à Berlin adressé 
à son gouvernement, au printemps de 1914. 
Ce rapport serait consacré aux plans de con-
centration de l'armée allemande en cas d'une 
guerre contre la France. Grâce à un vol, une 
copie de ce rapport serait entre les mains 
du gouvernement russe. 

Les cosaques contre les masimalistes 
Pétrograde, 23 Décembre. 
(source maximaliste). 

L'attaque de Kharkoff a commencé. 
A Moscou, les bolcheviks ont pris l'ad-

ministration des chemins de fer du sud de la 
poste et de la station du téléphone. On at-
tend l'arrivée des régiments bolcheviks. 

On a roçu, le 23 décenjbre, une communi-
cation télégraphique disant que, près de 
Tsaritsine, un grand* attroupement de cosa-
ques s'est réuni. 

Les cheminots ont pris les mesures néces-
saires pour empêcher les troupes de passer 
vers le Nord. 

Le Pape et Sa Paix 
Une allocution en réponse aux vœux 

des cardinaux 
Rome, 24 Décembre; 

Le pape a reçu le Collège des cardinaux, 
qui lui a présenté ses souhaits à l'oooasion 
de la fête de la Noël. Le cardinal Vincent 
Vanutelli, doyen, a lu une adresse de vœux. 
Dans sa réponse le pape a dit : 

Oh ! Combien d'âmes nous voyons dans la dou-
leur d'aujourd'hui, et combien dans l'obscuritô et 
l'agitation de demain. Préposé à la garde do ce 
troupeau, IJUC le sentiment d'un taux pasteur pour-
rait tolérer devenir la proie du carnage, nous éprou-
vions comme Paul une douleur aiguë, puiEouo 
les efforts dirigés par nous pour la réconciliation 
des peuples étaient restés vains, et nous étions par-
ticulièrement affligés, non pour un manque de sa-
tisfaction, mais pour le retard apporté à la tran-
quillité des nations, après avoir vu tomber dans le 
vicie l'invitation faite par nous aux chefs des peu-
ples belligérants. 

La Lipe maritime traçasse 
Un télégramme du ministre de la 

Marine d'Italie 
Paris, 24 Décembre. 

A la suite de la cérémonie organisée à la 
Sorbonne par la Ligue Maritime Française, 
M. A. Millerand, président de la Ligue, a 
reçu du ministre de la Marine d'Italie, l'ami-
ral Del Bono, la dépêche suivante : 

« Je vous prie d'agréer mes vifs et cordiaux 
remerciements pour l'accueil affectueux fait 
aux représentants de la marine italienne et 
de vouloir bien être mon interprète auprès 
de ceux qui participèrent à cette courtoise 
manifestation, raffermissant les liens frater-
nels de solidarité entre nos deux marines ». 

M. Millerand a répondu : 
« La Ligue Maritime Française a été heu-

reuse de fournir l'occasion au nombreux pu-
blic qui remplissait l'amphithéâtre de la Sor-
bonne, d'acclamer, en présence de M. le pré-
sident d ela République et des représentants 
de nos alliés, la glorieuse marine italienne, 
et de resserrer ainsi les liens fraternels de 
solidarité qui nous unissent • . 

La Râeempense lies Bravés 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 24 Décembre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
Pour otflcier .- MM. Oostantini, capitaine au 4' ré-

giment de marche du 1" étranger ; Barthélémy, 
lieutenant-colonel, W d'infanterie . • l'Humiéres, 
chef d'escadron do cavalerie, commandant le 31 ba-
taillon du 9S- d'infanterie ; Pejre de Fabrègues 
chef de bataillon au 98' d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Bayct, sous-lieutenant au 
92* d'infanterie ; Prudhomme, sous-lieutenant au 
110* bataillon alpins ; Martin, sous-lieutenant au 
107' bataillon de chasseurs ; Abbey. capitaine au 
52" bataillon d'Infanterie ; de Durât, lieutenant ob-
servateur à l'escadrille 55 : La feuille, sous-lieute-
nant observateur à l'escadrille F-8 ; Fcltin, capi-
taine au 60 d'infanterie ; Vimeux, lieutenant au 
*J" d'inianterlo ; Siaux, lieutenant au 54' batail-
lon de chasscuTS ; Ezlngeard, sous-lieutenant an 
340* d'infanterie ;' Pointet, sous-lieutenant au 105* 
d'infanterie ; Vlal, sous-lieutenant an 9S" d'In-
fanterie. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Pente coiiMap 
sur le pialeau Slip 

Communiqué officiel 
Rome, 24 Décemprâ. 

Le commandement suprême fait le commu« 
niqué officiel suivant : 

Après une préparation d'artillerie in-
tense et minutieuse qui a commencé 
dans la soirée du 22, l'ennemi, dans la 
matinée d'hier, a attaqué à fond le sec-
teur est du plateau d'Asiago, concen-
trant l'action plus particulièrement sur, 
la ligne Buso-mont de Vaî-Bella. Devant 
cette dernière position, l'adversaire a 
réussi à dépasser nos défenses boule-
versées par l'artillerie, mais son irrup-
tion a dû s'arrêter contre les positions 
arrières d'où nos troupes ont com-
mencé une contre-attaque puissante 
qui est en cours et qui a bien com-
mencé. 

Pendant la nuit dernière, sur la 
vieille Fiave, au sud de Fradenigo, des 
détachements du 17" régiment de bersa-
gliers, complétant, par une attaque 
réussie, faction conduite avec valeur 
ces jours derniers, ont rejeté sur la gau-
che du fleuve des groupes ennemis 
qui, ayant réussi à passer sur la droite, 
tentaient désespérément de s'y mainte-
nir. 

Réponse à un mensonge allemand 
Rome, 24 Décembre; 

Une note officieuse, publiée ce soir dit î 
Une correspondance officieuse allemande 

du 23 courant, dénonce l'emploi de la part 
des Italiens, de cartouches à balles spécia-
les. L'affirmation ennemie est fausse. Au-
cune cartouche spéciale n'a été employée 
par les troupes italiennes. 

Celle que l'ennemi prétend avoir trouvée 
sur un soldat italien capturé, qu'il -décrit mi-
nutieusement en lui attribuant des effets ter-
ribles et cruels, est la cartouche ordinaire 
à mitraille, que l'on use seulement dans les 
services armés à l'intérieur du pays, jus-
tement parce qu'elle est moins meurtrière que 
les cartouches à balles. Il est inutile de dire 
que les cartouches à mitraille sont sévère-
ment défendue au front. 

Le discours de M. Oriando 
Rome, 24 Décembre. 

Le discours de M. Oriando, qui peut se ré-
sumer tout entier dans un seul mot précis, 
résister, a exprimé le sentiment fondamen-
tal de la conscience nationale. Jamais ora-
teur, à la Chambre italienne, n'a remporté 
un succès aussi chaleureux et aussi una-
nime. 

En effet, immédiatement après le discours 
de M. Oriando, la Chambre a voté, au scru-
tin secret, sans discussion, à la presque una-
nimité, l'exercice provisoire pour six mois. 
Ce fait est absolument sans précédent dans 
l'histoire parlementaire italienne. 

Les Eyénemenîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 24 D^mbre. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu J 
THEATRE OCCIDENTAL. - En connexion avec 

des combats de reconnaissances, l'activité de l'ar-
tillerie s'est ranimée en certains secteurs. L'Inten-
sité de la canonnade a persisté toute la journée 
sur la rive droite de la Meuse. 

THEATRE ORIENTAL. - Rien de nouveau à' 
signaler. 

FRONT DE MACEDOINE. - Un coup de main 
ennemi contre les positions bulgares au nord du 
lac Doiran a échoué. Dans la plaine de la Strouma 
vive activité des avant-postes. 

Le Congrès de la C. G. Ti 
SUITE DE LA DEUXIEME JOURNEE 

Clermont-Ferrand, 24 Décembre. 
M. Claverie, de l'éclairage, prononce un 

discours plein d'un vibrant patriotisme. Il 
ne veut pas d'une Daix boiteuse, qui ne se-
rait qu'une simple trêve, une paix de vain-
cus, cù nous ne pourrions poser nos condi-
tions. Il faut que nous écrasions l'impéria-
lisme alleinand. 

M. Rougerie, de la Haute-Vienne, souhaite 
une paix rapide à condition qu'elle soit urne 
paix durable. 

M. Dumas, secrétaire de la Fédération de 
l'habillement pour toute la France, attaque 
avec véhémence Trotslty, qui a livré la Rus-
sie à l'Allemagne. S'adressant à M. Mer-
rhelm, il lui reproche d'avoir essayé d'inno-
center l'Allemagne. M. Dumas se prononce 
pour une paix sans annexions, mais avec in-
demnités, pour payer ce que les Allemands 
ont détruit et volé. 

Les instructions en cours 
Paris, 24 Décembre. 

M. Pierre Lenoir, comme plaignant cette 
fois, a été amené aujourd'hui devant M 
Drioux, qui a reçu ses explications relatives 
aux conditions dans lesquelles il a cédé -nus 
les menaces, dit-il, 1.100 actions du Journal 
à M. Charles Humbert. Il a été confronté avec 
M. Leymarie. Cette confrontation a duré deux'" 
heures. 

Le capitaine Bouchardon devait interrogetr 
définitivement l'inculpé Porchère, le com-
plice de Dolo, mais le défenseur M» Marcel 
Héraud, a demandé le renvoi à huitaine pour 
lui permettre l'examen du dossier. 

. — ■—-— , 

EICCÛfjSIONS ET SORTIES 
La Famille partira demain du Pont-ûc-la-Verr*< 

rie, de Saint-Marcel, à 9 h. 30, pour la source dos 
Eaux-Vives. Jeudi, réunion générale ordinaire & 
0 heures, au siège. ' 

AVIS DE DECES 

M. et M- Alphonse Rauber, née Mareallet 
et ses enfants ; M. et M" Gavailler née Rau-
ber et leurs enfants ; M. et M" Touache née 
Rauber, et leurs fils, font part à leurs parents 
et amis de la perte qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Alphonse RfllfDER, 
âgé de 68 ans, leur père, beau-père et grand-
père, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu demain mercredi, à 10 heures 
du matin, 173, boulevard National. On no re-
çoit que des fleurs fraîches. 

L'Amicale des Ittotlelours Mécaniciens do 
Marseille fait part de la perte d'un de ses 
membres, M. Alphonse RAUBER, âgé de 
8 ans et prie tous les membres d'assister àl 
ses obsèques qui auront lieu mercedi il 
10 heures du matin, 173, boulevard National» 

« 
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On recon-
nait tou-
jours loo 
femmes 

dont le sang 
généreux 
contient 
beaucoup 

de fer, 
femmes 

belles de 
santé, aux 
joues ro-
ses, plei-
nes de vie, 
de vigueur 
et de vita-
lité. 

Le docteur Ferdinand King, céle-
«Su bro médecin de New-York et auteur mé-

dical -bien connu, dans une de ses ré-
centes conférences, engage les docteurs à 
prescrire plus de fdr organique — du fer 
uuxaté — à leurs malades. L'anémie, ce 
manque de fer, dit-il, est le plus grand en-
nemi de la santé et de la beauté des femmes 
d'aujourd'hui. Il les prévient contre l'emploi 
rte fer « métallique » qui altère les dents.brule 
l'estomac et nuit plutôt qu'il ne guérit. C'est 
pourquoi il leur conseille l'usage seul du fer 
uuxaté, à prendre trois fois par jour après les 
topas. Dans bien des cas, ce simple traite-
ment doublera en deux semaines la force 
dos faibles, des nerveux et des déprimés. 

Le fer nuxatô est également fort recomman-
dé par les docteurs français les plus connus. 
On le trouve dans toutes les pharmacies. 

PAPIER WLINSI 
RsaSdt iojwraia pour It Suérlioa lu Rhameo, Irritations j 
dePoitrine,Mauxdo aorge,Rhuma.tiazaoe, S 
Couleurs, eto. — Exiger le nota W&KiïBl. | 

Institut Vaccmothérapiqne 
Maladies de la peau — Blennorrhagie 

(Dmégon) — Syphilis — 606 — 914 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. à midi, 2 h, à 6 h., 
cours Lafayette, 68, TOULON (Var). 

tous les 2 ou 3 jours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régu-
larise les fonctions 
ûîgestives. 

ÇR 
Succursale ds EarstiHe, 59, me Sl-Ferrsol 

Pale sans frais tons les COUPONS 
à l'ECEEAKGE DE JAHÏIER 

l et duvets dâtralts radloalemenl 
piirla CHÈESG ÉPII.ATOIISE PILOBH 

i ïiffet ffarantt. Le Jtacon 6 francs /«•, 
J BOLAO. Ch». SOKo, Av. Et-Ouïn. Pori» 

La Keurastlnénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROSARfUHE 
Phosjjîli&Ééo du Dr VILliARBÎ 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE-
VANTS INOA33ADLES 

k rffîsuï TalBeor jS::^^,^ 
MARSEILLE ( Bddo la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BGZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Guirlnon certain», «ans rosïlme à suivre, par les 

Convfann ont tous tempéraments. Donnent résultats absolus, 
HAUTES REFERENCES MEDiCALES sont envoyées «ratio 

Pharmacie des Vosg-es,50,rco de Tnrec.uo .Pari s. 
DépAtsMaraeille; Ph"BEL,27, r. Poidï-de-ia-Farine. 

BteuiOGRAPHiE 
DEUX ANS DE GUERRE A CGNSTAHTI-

NOPLE, études de morale et de politique 
allemandes et jeunes-turques, par le DR 

Harry Stuermer, ancien correspondant de 
la « Gazette de Cologne » à Constantinople 
(1915-1916). — Un volume in-16, 4 fr. Librai-
rie Payot et C", Paris, 106, boulevard Saint 
Germain. 
Ce livre de révélations est un des plus Impor-

tants documents politiques qui aient été publiés 
depuis le commencement de la guerre. 

Lorsque la Gazette de Cologne envoya M. Stuer-
roeir comme correspondant a Constantinople, elle 
no se doutait pas qu'elle avait affaire à un homme 
Indépendant d'esprit, sincère .et incapable de ss 
plier aux mots d'ordre des cliancellerlc!. 

Rentré de longs voyages en Afrique avec des 
Idées qui ne s'accordaient point avec l'esprit chau-
vin et étroit de la Wcltpolitilt pangermaniste, très 
au courant des choses coloniales et grand admira-
teur des procédés coloniaux anglais, le Dr. Stuer-
mer lit pourtant lui aussi son devoir militaire 
dans cette guerre, sur le Iront russe en 191'J, et, ré-
formé, ayant accepté des fonctions de journalistes 
en Turquie au service de la grande feuille na-
tionale allemande. Il s'efforça honnêtement de con-
cilier ses idées avec sa loyauté envers sa patrie. Il 
a faUu qu'il vit do ses propres yeux un des côtés le 

plus affreux de cette guerre, pour Tendre cette 
conclUation impossible et pour le pousser, à la 
fin, à la rupture morale avec eon pays. L'évolu-
tion lente, mais Inévitable qui s'est accomplie en 
lui, le conflit d'ame qui finit par le décider en-
fin a publier ses impressions vécues, cela forme en 
sol un document d'importance politique considéra-
ble 

En des pages de saisissante vérité, l'auteur stig-
matise d'uno manière impitoyable les manoeuvres 
des louclves agents a la soldo de l'Allemagne, leurs 
vains efforts pour susciter la soi-disant « Guerre 
Sainte • contre la civilisation dans les paya de l'Is-
lam ; tonte cette atmosphère do décomposition et 
de corruption Inouïes et, mémo temps, d'illusions 
et do chimères politiques. 

Bref, cet ouvrage, dû a Ja plume d'un homme 
qui a été pendant deux ans à la source même des 
Informations, est un tableau d'ensemble do •grande 
actualité de la Turqtùo d'aujourd'hui, so battant 
aux côtés do l'Allemagne et apparaît comme un li-
vre plein do bonne foi trempée eu indignée. 

Revue Financière 
L'approche des fêtes do Noël et du Jour de l'An 

a rendu les transactions plus restreintes sur notre 
place. Nos rentes, il est vrai conservent et même 
améliorent leurs positions. Quant à la situation des 
actions de nos grandes sociétés do crédit et. de 
nos Compagnies do chemins de fer, elle se main-
tient sans doute bonne mats comme le reste de la 
cote bien calme. Les négociations do paix entamées 
entre la Russie ei les emptTes centraux n'ont fait 
qu'accentuer la lourdeur do toutes les valeurs rus-
ses sur lo marché officiel et sur le marché en 
banque. Les groupes particulièrement en vedette 
la semaine dernière, c'est-à-dire les valeurs métal-
lurgiques, cuprifères, do navigation maritime et 
de caoutchouc sont moins activement traitées mais 
eont cependant résistantes. 

Publications fis Kariaga sa 22 Béesmbre 
Petit Gaston, employé, et Cornllle Marie. — Long 

Joseph, soldat au 5' cuirassier, et Ferato Marie, 
— Vlcrjon Jean, soldat au l" bataillon d'Afrique, 
et Roche Catherine. — Demory Marceau, grllla-
geur, et Lamadeleino Julie. — Audlbort Gabriel, 
bijoutier, et Hochedé Emilie. — Pabrè Pierre, mé-
canicien, et Louche Berthe. — Barthélémy Phi-
lippe, camionneur, et Saunièrc Rc-re. — Ansaldi 
Auguste, soldat au 11" d'artillerie, et Laburthe 
Allda. — Rambelli Alf.redo, .sellier, et Lèbro Cé-
cile. — Mordo Michel, négociant, et Bouvier Aline. 
— Pascal Jean, menuisier, et Gallo Madeleine. — 
Blanchard • Jean, marin, et Jacques Marie. — 
Satrdanne Henri, marin, et Barthélémy Marie. — 

Mathieu Pierre, propriétaire, et Aubert Joséphine. 
— Lisantl François, empioyé, et Jouve iSsorgette. 
— Roustan Auguste, soldat au 112' d'infanterie, 
et Labordo* Claire. — Donati Marc, marin, et Pensa 
Marie. _ Lalouel Henri, docteur, et Charvo AUce. 
— Rochas Louis, chauffeur, et Olivier Mario. — 
Ferrari Jean, tourneur, et Magglotti Rosa. — 
Poch Georges, cultivateur, et Tremeau Mario. — 
Vallos Louis, commis en douane, ot Lambert Ger-
maine. — VaUory Louis, négociant, et Garcin Ma-
rie. — Marches Gluseppe, Journalier, et Bcrtolac-
clnl Marie. — Ferrandl Dominique, soldat au 112* 
d'i.nfantorie; et Veillct Merle. — Dupcrrcoc Emile, 
pâtissier, et Bruninl Noémie. — Plérard Henri, 
soldat au 14* régiment beige, et l>emarchi Mar-
guerite. — Vol Elle, employé, et Olivo Louise. — 
Bourdon Henri, électricien, et Allard Germaine. — 
Chariot Paul, lieutenant au 2* d'infanterie colo-
niale, et Goëpp Mina. — Campana Pierre, sergent 
au 3Î d'Infanterie, et Léonl Hyacinthe. — Rome 
Adolphe, canonnier et Fatl Gluseppina. — Ga-
chon Henri, négociant, et Arnoux Julie. — Dupuis 
Eugène, sergent-major au 22" colonial, et Robert 
Miehellne. — Trcutet Auguste, journalier, et Rol-
land Victorlnc. — Blanc Gabriel, tapissier, ot Eos-
sottl Madeleine. — Espanot Biaise, charretier, ot 
Gemesio Loulre. — Jaquln André, mécanicien, et 
Qargaille Mario. — Seghetti Amédie, typographe, 
et Dl Bratto Maria. — Muguet Honoré, employé, 
et RolLando Blanche. — Mora François, boulan-
ger, et Gautier Angélique. — Ncgrin Pierre, for-
geron, et Mulot Louise. — Eertonclnl Dominique, 
propriétaire, et Benignl Mario. — Renard Gabriel, 
Journalier, ot Moschlnl Louise. — Lauglor Jean, 
propriétaire, ot Arnaud Aline. — Paraviiinl André, 
électricien, et Vignale Virginie. — Falbo Félix, 
camionneur, et Burle Rose. — Bruchcz Charles, 
mécanicien, et Conilh Joséphine. — Barberis Ma-
rins, soldat au 15" d'Infanterie, et Occhlena Leo-
nllda. — De Catalano Henri, capitaine au -long 
cours, et Antoino-Michells Jeanne. — Bonlfay Jean, 
rentier, et Olive Anno. — Laurent Gabriel, indus-
triel, ci Zinlmcr Louise. — Cas Philippe, méca-
nicien, et Codes Marguerite. — Gutraud Charles, 
carrossier, ot Dcydet NoiUlo. _ Bol-Van Tien, in-
génieur, et Otto Florence. — Cruzel Casimir, em-
ployé, ' et Nugoll Henriette. — Turcan Félix, em-
ployé, et Clément Claire. — Causse Joseph, adju-
dant au i' colonial, et Mellca Thérèse. — Sylvan 
Ernest, omployé, et Guitton Adellne. — Le Clerc 
Georges, courtier, et Deiss Suzanne — Scmeria 
Laurent, employé, et Ross! Jeanne. — Faata Paul, 
omployé, et Leyris Juliette. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES des SS et }4 décembre. — La Rosa 
Victor, vallon MontebeUo, 56. — Zarcate Paulette, 
rue Salnt-Fèrréol. il. — Michel Marie, Saint-Loup. 
— Vicidomlni Madeleine, rue û'Endoume, £43. — 

Rojo Marie, fortin de Montredoa. — Issaiirat JO* 
Hotte, ruo Ferrari, llfi. _ Reoull Gaspard, Saint-
Henri. — Depalmas Marinnnc, rue de l'Industrie, 
34. — Em:U'2n.uol ^'ictor, rue Vincent-Leblanc, 17 — 
Carlo Jeanne, cours Licutaud, 45. — Laura Ho-
noré, rue Peyssonnel, 1iil. — Burger Pierrette, rua 
Eaint-Gilles, 3. — Boultrichl Maria, rue Elidah 6 
— Bercnguier Jeanne, avenue du Prado, 140 — 
Aubert André, toutevard Guigou, 2 a. — Huguet 
Raphaël, rue Montlliou, 50. _ Arrighl Pierrette, 
rue du Génie, 3S. — Merucei Juliette, Saint-Mar-
cel — Derrlen l'ierre, rue Reynard, 34. — Tsma-
bultas Marie, Pont-de-Vivaux. 

Total : 26 naisccnccs dont 6 lllogltim.es. 

DECES du ft décembre. — Calllol Léon, 66 Êtes, 
Polnte-Rougc. — Lambiaso Antoine, 10, ruo Bli-
dah, 15. — Secco Germain, lô ans, montée de la 
Gare, 53. — Emanuolo Giaoomo, n ans. Saint-Ju-
lien. — Semeria Marius, 42 ans, ruo Jardin-iio 
Plantes, 42. — Robert Eugène, 17 ans, rue Ba» 
baroux, 8. - Metallicr René, 10 mois, rue Piorre-
Du.pré, 40. — Coulomb Madeleine, 35 ans, boule-
vard Chave, 299. — Bérenger Gabriel, 32 ans, ruo 
Dragon, 92. — Dorlant Marie, 41 ans, ruo Hocffor, 
32. — Mortz Guillaume, Gl ans, place de la Corde-
rie, 5. — Moréro PierTc, BS ans, rue de l'Arbre, g. 
— Ple.rl Mathieu, 15 jours, rue Châteatiredon, 12.— 
Fllosa Antoine, 55 ans. rue Figulcr-dc-Cassis, 4. — 
Silvestri Jane, 3 a.is, quai de la JoUetlo, lo. — 
Barascud Joachim, C3 ans, boulevard Barrai, 2. —. 
Fabro Honorine, 71 ans, i-ue de Nuit, 5. — .Falco_ 
Xavière, 5 mots, boulevard Allemand, 03. — Rano 
Henri, 67 ans. — Mare Renée, 13 mois, chemin do 
Toulon, 115. — Mayen Michel, 80 ans, Saint-Bar-
thélémy. — Landàud Josephte, C3 ans, place Da-
vid, 3. — Mongeroffarello, 1G ans, Saint-Loup. — 
Brun Justine, 59 ans. ruo des Trois-Mages, 2. — 
Aubert Jeanne, C4 ans, rue Montbrion, 12. _ 
Moussa Yaya, 19 ans, route d'Aix, 317. — Oulioll 
Marie, 22 ans, rue de la Loge, 13. — MaMroid Ma-
ria, Si ans, ruo Sainte-Pauline, 15. — Glrot Rose, 
51 ans, boulevard de .la Blancarde, 157. — Rajnès 
Hélène, 20 ans, rue Jcmmapes, 3. — Doucan Gas-r 
ton, 7 mois, rue Breteutl, 4. — Nayroud LOTilse, 66 
ans, .boulevard Baille. 192. 

Total : 43 décès, dont 10 d'enfants. . 

DECES du S4 décembre. — Ghambon Pierre, 09 
ans, route d'Aix, 64. — Novat Jean, 01 ans, ruo 
Saint-Antoine, 2. — Ruit Thérèse, 75 ans, place 
Saint-Miche.!, SI. — Motirges François, 45' ans, 
Saint-Marcel. — Chlavazza Marie, 59 ans, rue Naii, 
54. — Goty Antoinette, 56 ans, rue du Grand-
Pults, 14. — Gadilhe Jeanne, 74 ans, ruo da l'Arc. 
17. — Ydoux Joseph, 59 ans, Estaque-Gare. — Ar-
naud. Joseph, 65 ans, Saint-Henri. — Caton Félicité. 
26 ans, Pont-de-Vivaux. 57. — Fargione Ellsabetta, 
6ô ans, rue Saint-Laurent, 7. — Audibert François, 
7G ans, ruo Clovls-Hugues, 77. — Mondln Marte, 
£6 ans, rue des Fabres, 6. 

Total : 22 décès. 
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PBOSCAO SUCRÉ 
S fr. 65 la boîte de 15 déjeuners 

S, B. — Pour les personnes qui préfèrent le déjeuner peu sucré U est plus économique 
d'employer du Phoscao sans sucre et de sucrer d leur convenance. 

PHARMACIES et EPICERIES. Administration : 9, Rue Frédéric-Basliat. PARIS 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, rue de la Palud, 23-25 

Etude de M» Camille PROVAN-
SAL, docteur en droit, suc-
cesseur de M» Alfred FINE, 
48, rue Grignan, au 1" étage, 
Marseille. 

Vante aix Wàm Fiiif es 
PAU LICITAT10N 

D'UN PONDS de COMMER-
CE d'IMPRiMERIE et d'EDI-
TION du JOURNAL s LA PRO-
VENCE », sis à Marseille, rue 
Grignan, 55. 

Adjudication le vendredi 11 
janvier 1916, à 10 heures du 
matin, en la salle des Ventes, 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, par devant M. le juge-
commissairé Janot. 
Désignation sommaire du ma-

tériel ei des machines à 
vendre : 
Plusieurs machines à litho-

graphier et leurs accessoires ; 
une grande machine à impri-
mer et ses accessoires ; une 
machiné à biseauter ; coffre-
fort Fichet ; caractères d'im-
primerie ; nombreux casiers ; 
mobiliers de bureaux, sièges, 
etc., etc. 

Mise à prix, cinq mille fr., 
outre les clauses et conditions 
du cahier des charges. 

Pour tous renseignements et 
pour visiter, s'adresser à Me 

Camille Provansal, avoué pour-
suivant, ou à M0 Seguin,avoué 
co-licitant, de qui l'étude est 
sise cours Saint-Louis. 5. 

Voir au greffe, le cahier des 
charges. 
Marseille, le 24 décembre 1917, 
Signé : Camille PROVANSAL, 

avoué. 

On demande des gardes de 
jour et de nuit à la Poudre-
rie Nationale de Saint-Cha-
mas, et des anciens gendar-
mes. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser n'ii bureau 
du personnel de l'Etablisse-
ment. 

PROPPtîÉTÂÎBES fit LOCATAIRES 
Consultez Just, défenseur 

46, r. Saint-Ferréol, de 2 à 5 h. 

4 a, pue Méolan 

Dépuratif, laxatif par esceUence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies <fe la peau, 
affections nombreuses provenant des vices du ooisg; maladies do Hoetc<»«a et do la vesBia.TtMph1-

MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Roms. 

qui 
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarlte, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, san3 poison3 ni opérations, c'est la 

Etude de Mc BELLlSSEN.avoué 
à Marseille 

Le huit février 1918, au Pa-
lais de Justice à Marseille,, à 
10 heures du matin. 

Il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques par 
lioitatiou. 

D'UN GRAND DOMAINE RU-
RAL, de rapport, de chasse et 
d'agrément, connu sous le 
nom de Château de Caseneuve, 
'situé sur le territoire de la 
commune de Lançon (arron-
dissement d'Aix). 

Mise à prix 100.000 fr. 
Pour tous renseignements, 

s'adresser à M0 Dor, avoué. 
44, rue Montgrand, suppléant 
M° Bellissen, avoué, mobilisé. 

Signé : Emmanuel DOR, 
avoué. 

2e sanc M. Allieu Duret, de 
ASM Vauvert (Gard), ay. 

acquis le fonds d'épicerie de 
M"* Journet Anita, à Vauvert 
(Gard), faire oppos. de suite 
chez l'acquéreur. 

2e Btije Mme Jean Wiliams 
HBÏ»J ayant vendu son 

bar, sis rue Bernex, 8, à per-
sonne désignée dans l'acte, 
faire oppos. au dit bar. 

tSÛBIBAL J5°ÏÏffi irevesn: 
dre, 24, rue du Transvaal, 
Marseille. 

guérit sûrement et 
iose, ïirciicîiiios. 
Grippe, Snfîiïenza, 

Prix : @ fraises le demii-liire, suipôi compris ' 
(Franco pai* 6 flacons) 

Pharmaels 08081,83, ras sis la Réplique, Marseille 

SIROP INFANTILE Mil ̂ ifôoNN JÛK/âSft 
TOUX, CROUTES ds L.AIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUETA vents partout. Depot :PHieHï,ILHAS, 8, al. ticihan. Se mc5cr des imitations. 

Bons scieurs pour circulai-
res sont demandés, travail as-
suré, bien payé. S'adresser . à 
Scierie Michel, à Gémenos 
(B.-du-Rh.). 

PrT|T f°n<ls de commerce à 
S. Il S céder c. départ, rap. 

net 20 %, la rente est payée 
toutes les semaines, affaire tr. 
lucrative et très sûre, pr. bas. 
Se presser. 

BAR-RESTAURANT pr. gare, 
8 chambres meublées, ma-

gasin p. entrepôt, aff. d'ave-
nir, prix 7.000 fr., facil. Voir 
M. Grivet, 22, boul. de la Li-
berté, épicerie. 

Imperméables 
dernière mode", réparations 
par spécialiste, transforma-
tion, 13, rue Magenta, près le 
cours Belsunce, Marseille. 

oour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu -
i.'iplômes, médailles bronze, or 
geni et or. 
JU1ZOL et -lLLEGKE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

SAGEfEMME PenSa0? 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat que vous n'avez 

pas le droit de désespérer. Vous de- ̂  
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbé 
Sois ry. 

La Jouvence de l'Abbé Sonry 
c'est le salut de la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Rè-
, gles irrégulières accompagnées de 

Exiger ce portrait doul<3urs §ans le V€ntre e^ fes reins . 

de Migraines, de Maux d'Estomac, de Gonstipation, 
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'ACE, employez la Jouvence de 
l'Abbô Sawry qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4. fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 lr. 85 iranco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adresse à la Pharmaele 
MES. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour limpOt. 

Bbn exiger la Vérifie J3UVEHGE do l'Abbé SOURT ' 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

/notice contenant renseignements gratis) 

Les cirtxmstances aetueUes 
nous permettent de payer, dès 
maintenant, les VIEUX DEN-
TIERS USAGES ou même bri-
sés à raison de 2 à 6 fr. la 
dent iv. ; dents émail suivant 
le cours. En conséquence, les 
personnes qui possèdent de 
vieux dentiers, dans quelque 
état qu'ils soient, sont invi-
tées à nous les. expédier de 
suite, une estimation d'une ri-
goureuse honnêteté en fixera 
le prix dont le montant leur 
sera adressé par retour, du 
courrier. CGCWARD, 47, ave-
nue Trudaine, Paris. 

EiiiM]i8lEe§i» 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HlSTBB, plaee Préfeetare î 
MARSEILLE 

OBAPEAOX S 
tions. Au Grand Saint-Miche!, 
40. rue des Minimes. 

Le Gérant ; VICTOR MEVRIES 

Imp.-Stér. du Petit Prouvai 
rue do la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant S heures pour paraître le HIardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître ie Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

BON sellier, coupeur cuir, bonnes réf., pren-
drait travail équip. miHt. façon. Ecrire 

S. C„ 29, rue Celonny, Aix (B.-du-Rh.). 

BON chauffeur d'auto dem. place, 23 ans, sé-
rieux et capable. Ecr. Jean Grangias, 

Sault (Vaucluse). 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute paie, capables, ré-

férences exigées. Plantevin et Cje, 41 b, rue 
Ferrari. 
«N DEMANDE une femme de chambre• et, une 
U iemme forte pour la garde de nuit, hOtei 
de Vichy, cours Belsunce, 11. 

,N DEMANDE des menuisiers. L. Samat, 
325, boulevard National. e 

pOIFFEUSE sachant faire ondulation Mar-
h cel et apprentie dégrossie bien payée, sont 
demandées Salon du. Régent, 16, rue du 
Jeune-AnacharsiS'. 

Û
N DEMANDE b. lingère b. payée s'abstenir 
si pas capabie, 48, rue Barbaroux, 2°. 

ON DEMANDE bon ouvrier boulanger, con-
naissant la fabrication viennoise. A la 

3,une, rue du 4-Septembre. Arles. 

ON DEMANDE un fraiseur de lisse et un 
couseur de bïake. Manufacture de chaus-

sures Castanier, 35, rue des Princes, Mar-
seille. 
nFFICE DEPARTEMENTAL de placement : 
U On demande pour Marseille : Des ouvriers char-
rons bien rétribués; deux ouvriers tcorneurs ré-
gleurs de machines: un retraité pour gardien do 
propriété, non rétribué, logement, cbauflage, irults 
et légumes, trois jours de libre par semaine; une 
bonne coupeuse lingère et rruatre à cinq bonne3 ou-
vrières lingères. — Pour hors Marseille : Des bû-
cherons charbonniers (gens du métier); ouvrier 
ebarron; des marioeuvKs ajusteurs, tourneurs; 
fermier marié pour le Var, 120 fr. par mois. — 
Pour le placement hors Marseille, être Agé do 
18 ans au moins. — S'adresser à l'OIrlec départe-
mental, 64, allées de Meilhan. Prière, d'apporter 
des papiers d'identité et certificats de travail, 

LEÇONS 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au lor. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

ÛUE vous vous destiniez au commerce ou a 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités do paiement. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er, 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

PROPRIETES 
| —— ' 5T 

SUPERBE terrain boisé à vendre par lots, 
au Collet de Bonneveine. Voir Martini, 

35, chemin du Sablier. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardtn-Zoologique. 40. au l°r 

ON. DEMANDE à louer appartement 6 pièces 
environ, centre de préférence. Ecr. Jobert, 

Hôtel Moderne. Cannebière, Marseille. 

ON DEMANDE chambre et cuisine meublées 
dans maison sérieuse. Offres : Avon, ave-

nue d'Arenc, 210, Marseille. 

PETITE REMISE 100 mètres de la Joliette. 
Louis, rue de. Forbin, 40. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION campagne Artigue, octroi Mira-
beau. On reçoit enfants dès l'âge dix-huit 

mois, prix spéciaux p. ouvriers et mobilisé:;. 

OUVRIER sérieux, 50 ans, prendrait pension 
chez dame seule. Mercier, p. r. Capucines. 

FONDS DE COMMERCE 

MEUBLE tr. sérieux, qu. Préfecture, à ven-
dre cause maladie, 10 chambres. Reeet., 

13.200 fr. p. an. Prix : 23.000. On traite avec 
16.000 comptant, facilités p. le solde. Ecrire 
abonné case 78. poste CoIbeTt. 

O N DEMANDE à acheter commerce confec-
tions hommes et enfants. Faire offre par 

lettre. Layet, 49, rue BeUe-de-Mai. Rien des 
agences. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES Noël, bonne année, cent 
splend. bromure mat dépareillées, fr. 5; bro-

mure mât viré, luxe, fr. 7.50 ; glacées ou mât, 
fr. 4.50 ; collages, gélatines, rizalines, toile 
peinture 20 cartes et 1 brodée, fr. 1.75. Aiva-
zidi. 36, rue Pastourelle, Paris. 
sjENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
H vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière. au magasin. 

A CHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence. 

Martlgues. 

POELES et cuisinières tous genres à vendre, 
rue Crillon, 26. 

A VENDRE : calorifère état neuf, rue Conso-
lât, 124, r.-de-cli. 

jATERIEL de boulangerie à vendre. S'adr. 
1 boulevard Guigou, 64. 

A VENDRE bascule tirant 1.200 Kilos bon 
état. S'adres. Pa.ul, armurier, Salon. 

MACHINES à coudre d'occasion à-vendre 
Ifl. pour confection et autres, r. Vincent; 63. 
aOLIETTE-OCCASIONS, rue de Forbin, 40, J vente et achat de tous objets. 

BALADEUSES à v. forte, état neuf, attelée 
ou non ; bois, briques, ferrailles, paniers, 

livres, journ. amus., lits on bois, (en fer, etc. 
Louis, rue de Forbin, 40. 
anA''.HfNES' à coudre elepuis 25 fr. et autres 
îïï p. piqueuses de bottines, 43, Grand'Rue, 
au 2° étage. 

A VENDRE appar. antisep. sur pied pour 
coiffesur ; 1' cythare-harpe : 3 fusils, 1 bil-

lard anglais ; jeux et ustensiles divers, 34, 
rue de la Bibliothèque, rez-de-chaussée. 

C 
MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal J-e Réveit, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à. Toulouse Discrétion assurée-
REFORME pensionné épouserait jeune fille 
El ou veuve sans enfants, 13 à 25 ans, pos-
sédant petit avoir, très sérieux. M. Adrien, 
au Pont-Neuf, L'Isle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

DAME sér. cert. âge dist. aff. jol. excel. mu-
sic. revers, désire com. M. af. dist. bonne 

si t. Ecrire Mme Le G., écrivain public, cours 
Lieutaud, 53 b, Marseille. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE 25.000 francs en commandite, 
très bon rapport. Ecr. ,M. Brémond, rue de 

la Tour, Pertuis (Vaucluse). 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos. 42 fr. 50. et 10 kilos, 85 fr. 

iranco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juilhot-Bruyère, Tence (Hauts-Loire). 

POUR PRISONNIERS et poilus. Env. franco 
contre mandat de 7 fr. 50, sept caissettes 

non clouées pour colis 5 k. ; pour 8 fr. 50, 
dix de 3 k. Prix spéciaux pour gros. Scierie 
Benedetti, à Grambois (Vaucluse). 

LE vin est cher... buvez Rops-Borry, déli-
cieuse boisson tant, 25" ann., nombr. mé-

dailles. Prod. supr. incomp. Dose 120 lit. 8 fr.; 
demi-dose 5 fr. Dem. repr. Meyson, agent gé-
néral, Istres (Bouches-du-Rhelne). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Inllien. fi. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

B OIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

DIVORCES rapides, frais évités, assistance 
judiciaires, procès, litiges, consult., 3 fr. 

Cabinet Lamotte, 78, me St-Ferréol. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4, (Consultations : 3 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

MENAGE sans enfant, en garderait un à 
partir de 3 ans, soins maternels, beau 

jardin abrité. M. Félix, boulevard Paul, 25 
(Blancarde). 

MARRAINES 
JEUNE POILU, classe 15, désirerait marraine. 
J Clair Pierre, subsistant, compagnie S. E. S, 
au front. 
MARRAINE affectueuse est demandée. Ecr. 
Ifl Maurice Leroy, comp. 2/3, 3» génie, au 
front. « 

JEUNE et affectueuse marraine est deman-
dée. Ecr. Edmond Fournier, comp. 2/3, 

3' génie, au front. 

SOLDAT belge, sans nouvelles de sa famille 
depuis plus de trois ans, serait très heu-

reux d'avoir une marraine de guerre. Jules 
Vandevoir, caporal, D-264, 49° C" armée belge. 

SOLDAT belge désire marraine, de préfé-
rence veuve. Ecr. Arthur Van Staen, 

D-91, 8° compagnie, armée belge. 

POILU, 20 ans, demande marraine. Ecrire 
F. Raidon, 4» mixte. 21= comp. de zouaves, 

6" bataillon, au front . _____ 

LOUIS Jeanne, 5° compagnie, D-106, année 
belge, demande une marraine. 

JEUNE marin désire correspondre avec mar-
raine pour chasser cafard. Ecr. Auguste 

Bonnefoy, timonier breveté, cuirassé Pro-
vence, bureau postal naval, Marseille. 

OEUX carabiniers cyclistes belges, au front 
depuis le début, cherchent jeunes mar-

raines. Ecr. Albert Hebliclinck et Charles 
Coen, D-147, 2» comp., armée belge. 
JEUNE marsouin, cl. 15, demande gentille 
J marraine. Ecr. Burle Cyrus, 8» colonial, 
303 comp., Draguignari (Var). 

T~lJiOIt> poilus belges, ayant pour eux trois 
GO ans. désireraient marraines gaies pour 

dissiper cafard. Ecr. V. Mansy, L. Fraikin et 
G. Fraikin, D-1S, 2° comp., armée belge. 
POLDAT belge : M. Victor Isenboryht, D-134. 
d lr° comp., armée beige, dem. marraine. 

SOUS-OFFICIER génie demande charmante-
cigale pour marraine. Fernand Charley, 

O3 génie, compagnie 6/2 par B. C. M. 
"BEUNE soldat belge au front depuis le début 
«I ayant sa famille en pays envahis serait 
heureux d'avoir une marraine. Victor Biaise, 
D. 100, 5° compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes soldats très bien, 22 et 24 ans, 
demandent jeunes marraines. Répondre a 

Marcel Garnier. D. 263, 3° comp., A. B. 
lEUNES célibataires demandent à corres-

<J pondre avec jeunes Françaises. De Bac-
ker Maurice et do Jongho Gustave, D. 21*. 
Ire batterie, 4° groupe, armée belge. 
«BAURICE Martens, soldat, D. 91, Ire com-
£71 pagnie. télégraphiste, armée belge en 
campagne, demande gentille marraine. ^ 

ÛEUX poilus belges demandent marraines. 
Detournay Louis, 26 ans, célibataire, Dé-

bauche Adeîin, 30 ans, célibataire, 4» groupe, 
Ire batterie, armée belge. 

AU-LIER Ulysse, Maréchal Gille et Coenart 
Emile. D. 297, 5= compagnie, A. B., de-

mandent marraines. 

OEUX poilus belges, Chevalier Augustin et 
Sénéca Gustave, D. 291, 17° compagnie, 

demandent gentilles marraines. 

JEUNE artiLleur belge demande jeune et jo-
lie petite marraine. Photo 'si possible. 

Ecrire Joseph Van Elst, D. 119, 3° batterie, 
armée belge. • 
SrANJOT Arthur et Bassé Herman, D. 18, 2e 

EÏ5 compagnie, armée belge, demandent mar-
raines 'jeunes et gentilles. 

K 

POILU 34 ans, 38 mois front actuellement 
dépôt Marseille, cherche jeune, charmante 

marraine avant retour front. Ecrire Léon, 
chez Baille, 1, cours Belsunce. 

SAGE-FEMME 
tjACCINATION, ACCOUCHEMENTS, penslon-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard do la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lro classe lauréat Faculté de 
Paris, ex^chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er, 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures a 
cinq heures. Correspondance. Discrétio;J». 

SAGE-FEMME lro classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend, pens. toute époq., plaça 

enf. Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Mas-
sage. Conseils gratuits, bd Magdelelne, 47. 

TRANSPORTS 

TRANSPORTS par camion-auto, de Marseille 
h Port-de-Bouc, Kardek, La Mède. B--du-R. 

DIVERS 

CONSTRUCTION d'embarcations en tous gc-n-
lys. Sibrario, 23. rue Lafayette. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie à 
façon ou en régie ; toutes réparations. On 

se déplace. Ecrire Jammes, 291, av. d'Arenc, 
Marseille. . . 

O N DEMANDE campagne rapport. 3 ou 4 p. 
4 à 500 fr. Ecr. P. Haïg, pl. d'Aubagne, 2. 

TAILLE des arbres fruitiers, travaux de jar-
dins par ex-élève de l'école d'hort. S fr. 

la j. Adrien, 66, av. du Prado, boucherie. 

PETITE CORRESPONDANCE 

GALY. — Partie avec corbeille de linge prise 
ei la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac» 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées* de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtronf 
VENDREDI 28DECEMBRE. 


